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SUR LA CONSTANCE DES FAITS GEOGNOSTIQUBS QUI 
ACCOMPAGNENT LE GISEMENT DU TERRAIN d'aR- 
KOSE, A l'est du PLATEAU CENTRAL DE LA 
FRANCE ; 

Mémoire lu, en extrait , à PAcadëmie des Sciences , 

le 4 juin 1837. (i). 



. Depuis la publication de ma Notice sur la GèO' 
gnosie de la Bourgogne (2), j'ai cherché à complé- 
ter, ou rectifier, ou perfectionner mon travail. Les 
renseignemens que j'ai recueillis à cet effet , èï 
les observations nouvelles que j'ai £aites moi- 
même, me permettent aujourd'hui d'annoncer 
comme confirmés la plupart des faits que je n'a- 
vais exposés qu'avec doute. 

Des explorations géologiques, qu'on a rare^: 
ment occasion de faire d'une manière aussi cer- 
taine et sur une aussi grande échelle , les percéesl 



(1) L^extrait lu à PAcadémie a été imprimé dans les 
Annales des Sciences naturelles àe 182*/] mais le Mémoiindi 
tel qu'il est publié aujourd'hui^ renferme les résultats d^ao 
assez grand nombre d'obseryations faites par JtVuteur^ ^^a^ 
des voyages postérieurs à cette lecture. 

(2) Notice géognostique sur quelques parties de la Bour- 
gogne, Annales des Mines, t, X ( 1825 ), p. 190 61427. 
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souterraines des canaux de Bourgogne et de Ni- 
vernais, ont mis à découvert, sur les deux flancs 
de la chaîne granitique du Morvan , des succes- 
sions de terrains semblables à celles que j'avais 
conclues de mes premières recherches. Les ob- 
servations de plusieurs de MM. les ingénieurs des 
mines leur ont fait reconnaître la même série de 
couches dans des localités assez éloignées de celles 
que j'avais ,pu étudier. J'ai vérifié plusieurs de 
ces nouveaux documens. Tai suivi les formations 
que j*a vais observées dans le nord de la Bour- 
gogne, d'un côté, jusqu'aux environs de Lyon, 
ip râûtre , jusqu'à Langres ; je les ai aussi retrou- 
vées * dans le Nivernais. 

li mè paraît résulter de l'ensemble de ces nou- 
velles données que, comme je l'avais indiqué à 
la fiu de mon premier Mémoire, le terrain que 
j'ai décrit sous le nom de Terrain â^arkose , qu^on 
poiirrait regarder comme une sorte d'anomalie, 
ou d'exception aux lois générales de la géogno- 
sie, en raison des singularités que présentent 
soit les circonstances de sa superposition au gra- 
pite , avec apparence de passage insensible , soit 
celles de son gisement en général, comme seul 
entre le granité et les terrains secondaires supé- 
rieurs, et tenant ainsi la place de toutes les for- 
mations dites de transition^ et secondaires ancien- 
nes; que le terrain d'arkose, dis-je, se présente 
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lui-même avec une sorte de généralité ( au moins 
sur le flanc est du groupe primordial central de 
la France ), dans les localités où le granité est en 
contact avec les terrains jurassiques. Il en résulte 
aussi la preuve d'uneconstance remarquable dans 
la série dès terrains dont Tarkose est le premier 
terme , el dans l'ensemble des circonstances géo- 
gnostiques que présente cette série. 

Les observations qui m'ont semblé pouvoir ^|^ 

conduire à cette double conclusion vont être ex- 
posées successivement pour chaque te>rain, et 
dans l'ordre de superposition de ces terrains, 
tel que je l'ai indiqué dans ma JNotice géognos- 
tique' sur la Bourgogne, Je traiterai donc i^. des 
arkoses; 2<^. des marnes et lumachelle; 3^. du 
calcaire à gryphées ; 4'\ ^1^ 1^^ seconde formation 
marneuse; 5^ des calcaires blancs. Dans une 
6*^. section je dirai quelques mots des tertres ba- 
saltiques du Drévin. 

§ I. TERRAIN d'aRKOSE. 

M. Brongniart, après avoir, en i8j3, proposé ce que je do 
de réserver le nom de Grès aux roches arénacées signe sous la 
uniquement ou essentiellement composées de ^ij^j^,^ 
grains de quartz, et de donner le nom de Psantr- 
mite aux roches arénacées dans lesquelles les grains 
de quartz sont réunis par un ciment de nature 
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différente, a subdivisé en iS^S les psammiie^ en 
trois espèces, à Tune desquelles il a doané le nom 
à'J.rkose{\\ en définissant l'arkose comme co/n- 
posée essentiellement de gros grains de quartz et 
de feldspath f inégalement mélangés. 

J'ai appliqué en 18:24 le nom d'^r^o^^aux ro- 
ches singulières qui, aux environs d'A vallon et 
dans d'autres parties de la Bourgogne, recouvrent 
À immédiatement le granité^ avec lequel elles pré- 

sentent de remarquables apparences de passage 
insensible , roches qui comprennent en effet qoel- 
ques-unesdes arkosês de M. Brongniart , mais qui 
comprennent aussi , comme je l'ai fait observer 
alors, d'autres espèces de roches du même auteur, 
entre autres des mimophjres, des guarzites, etc. 
J'ai donc pris un nom minéralogique dans un sens 
géognostique : j'ai donné un nom de roche à un 
terrain formé de diverses sortes de roches. De 
plus, frappé de l'apparence cristalline de ces ro- 
ches et des phénomènes particuliers qu'elles pré- 
sentent, je ne me suis plus servi du nom Xarkose 
pour désigner celles qui, dans une position géo- 
gnostique semblable, se montrent avec une struc- 
ture évidemment arénacée; je les ai alors dési- 
gnées sous le nom àepsammite^ et il en est résulté 

( I ) Voyez Dictionnaire des Sciences naturelles^ articles 
Macigno et Psammite:. 
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quelque discordance entre mes dénominations et 
celles qui ont été employées depuis par M. Bron- 
gniart dao5 son intéressant travail sur l'arkose (1). 
Je ferai cesser cette discordance autant qu'il dé- 
pend de moi, en appliquant le nom à toutes les 
variétés de roches désignées sous ce nom par 
M. Brongniart, c'est-à-dire aux arroses et aux 
psammites de mon premier mémoire; mais, en 
considérant tes différences notables que présen- 
tent, dans leur manière d'être, les arkoses dont la 
structure paraît cristalline et celles dont la struc- 
ture est tout-à-fait arénacée, je crois devoir dis- 
tinguer les unes des autres par un adjectif qui in- 
• dique cette structure, et exposer séparément les 
faits relatifs à chacune de ces deux divisions. Je 
continuerai cependant à désigner par ce même 
nom le terrain dont l'arkose forme la partie prin- 
cipale, afin de ne pas créer, pour ce terrain, un 
nouveau mot: il en résultera que, quelquefois 
encore, les /'otTîe^ dont je parlerai ne seront pas 
toutes des arroses dans le sens minéralogique. 

Enfin, M. Brongniart ayant employé le mot 
arrose ao féminin, je suivrai son exemple, et chan- 
gerai l'acception masculine que j'avais adoptée 
'daQS mon premier travail. 



(1) annales des 




■i naturelles, t. il ( 1826 ), p. 1 13. 
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(a) Arkoses semi-cristallines. 

Les arkoses que ît nomme semi ^ cristallines 
semblent , dans la contrée que j'ai étudiée, appar- 
tenir exclusivement à la superposition des ter- 
rains jurassiques au granité ou au porphyre. Je 
n'en ai point reconnu lorsque le terrain primor- 
dial est formé de roches feuilletées. 
EiiTirons . Je ne parlerai de celles des environs d'Avàllon, 
décrites avec détail dans mon premier Mémoire, 
que 9 i^. pour rappeler que leur texture est tan- 
tôt grenue, ïsmiol empâtée , et quelquefois un 
peu cellulaire; 2^. pour signaler la ressemblance 
que montre assez fréquemment la base ou pâte 
àes arkoses porphyroïdesdivec certaines meulières 
des terrains parisiens , ressemblance qui peut in- 
duire à penser que le mode de formation de l'unç 
et l'autre roche doit avoir présenté quelques cir- 
constances, analogues; 3^ pour dire que^j'ai ob- 
servé encore, près du château des Pannats, de 
nouveaux passages ,du granité à l'arkose , par la 
dispersion successive des élémensdu granité dans 
une pâte quartzeuse , brunâtre , dans laquelle se 
montrent en même temps le spath pesant, lé sjpath 
fluor et la galène. Cette pâte quartzeuse se mo-' 
difie elle-même et devient successivement jas- 
poïde, terreuse , enfin elle passe à une véritable 
argile molle et humide; de petites couches de 
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roctie jaspoïde d'un jaune brunâtre se montrent Roche jas 
intercalées dans les couches d'arkose quartzeuse, 
elle passage, l'un à l'autre, des divers états de cette 
roche est tellement évident, que souvent un 
même échantillon, d'apparence homogène, d'un 
côté fait feu avec l'acier et de l'autre se laisse rayer 
par l'acier ; tandis qu'un peu plus loin la roche 
est tout-à-fait tendre. 

J'ai retrouvé en plusieurs autres localités la 
même roche jaspoïde, passant peu-à-peu à une 
argile molle : elle me paraît bien appartenir es- 
sentiellement au terrain d'arkose, et cette cir- 
constance me semble donner un nouveau degré 
de vraisemblance au rapprochement que j'ai fait 
à ce terrain des argiles jaunes ou brunâtres, dans 
lesquelles gisent, en rognons épars, une partie 
des minerais de plomb des Chéronies près de 
Confolens, département de la Charente (i). 

Sur les bords de la Cure, depuis le village du Bords a.: la 
même nom jusqu'à la sortie des montagnes au- 
dessous de Pierre-Perthuis , j'ai retrouvé des faits 
entièrement semblables à ceux que j'avais obser- 
vés sur les bords du Cousin. 

La partie siipérieure du granité se désagrège 



[i) Annales dts Mines, t. VIH, iSaS, p. 496 ; oa B«/- 
letin des sciences , pnr la Société pliilomalique, avril i8a3, 
et Annales des Mines, t. X, p. 4^0. 
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et cl<eTient Arèwi àe Va^ne à VarÂose granUokle 
jriçbbh OU' tendre \^ passage ea| ipaeasibley ou 
plutôt l'uoe et i'^AUtre oe sptU ^puy^nt qu'une 
iQiêine: po^he, re<^ouverte par tine arkose dure, par-' 
pkjrroïde, à pâte brua^, àfragmens graqitiques y. 
qui serait un mimophp'e à pâte quoftzeiise de 
M. BrongiûadPt,^ mais qui c^ntienl ks baryrtir^y, 
fluor et galène de Farkose (i). Ces arkose dure 
( ou qkÎBfiophyre) et arrose tendre ( pu ^rènç ) 
alternent quiel4)uefotft en' petites CQUohes ou veir- 
nés ; mais l'arkose d^^ coièstitue tous. 1^ som«» 

(i) Dans la classification des roches , insérée en 1827 
dans \eDictionnairedes Scienùes n/t/urd&f (article roche), 
M. Brongniart nHndique point de vanété de mimophynt 
ayant une pâte quartzeuse.^ nUndique pas non plus^ con:i.inet 
parties accidentelles de cette roche, les barytine ^ fluor et 
galène 9 qu^il indique dans V arkose. Ainsi , la rocLe que je 
désigne ici comme arkose dure porphjrroïde y et qui peut 
être regardée comme un des types principaux de mon ter- 
rain (^arkose, en même temps qu'elle est une prelivé de la 
justesse de cette obseryation de M. Brongniar:ty que sou- 
vent! le MiMOPHYRs est géologiquement une tnodificadon 
des ARKOSEs, réunit, même considérée miuéralogique* 
ment , des caractères assignés aux deux espèces par le 
bavant auteur de ;la Classification minéralogique des ro^ 
ches: d'où il peut résulter epcore quelque confusion, ainsi 
que js l'ai dit au commencement de ce Mémoire , dans le- 
sens de mes expressions comparées aux dénominations de 
JI» Brongnîart. 



A. LKfiT DE LL PtlAKOE. Il 

mets des escarpemens, et elle forme presque par- 
tout une corniche saillante au-dessus de l'artose 
tendre, daos laquelle les altérations atmosphéri- 
ques et la main de l'homme ont creusé un assez 
grand nombre d'enfoncemens ou de grottes, qu'on 
a au moins .igrandies en exploitant les rainerais 
de plomb disséminés dans la roche. Ces mêmes 
circonstances ont donné lieu à la formation d'une 
voûte ou arche, de aS pieds de largeur et de hau- 
teur, qui est percée dans l'arkose tendre, à tra- 
vers une arête de rochers perpendiculaire à la 
vallée, arche dont l'arkose dure forme la partie 
supérieure, et dont le village de Pierre- Perthuis 
tire probablement son nom. 

Les roches primordiales des deux rives de la 
Cure, à sa sortie du Morvan , s'avancent de plus 
d'une lieue vers l'ouest dans la contrée calcaire du 
flanc de la chaîne, et il est assez remarquable que 
la rivière semble ainsi avoir choisi son lit au mi- 
lieudu promontoire de roches dures, j'ai signalé, 
il y a quelques années , pour le cours de la Nahe 
en Palatinat, un fait du même genre (i), et l'un 
et l'autre me semblent bien opposés à la théorie 
du creusement des vallées par les eaux couranles. 

M. Lacordaire, ingénieur des pouts et chaussées, p 



(i) Notice gdngnoslîqae sur la partie nccidentaie du 
Palatinat. Annales des Mines, t. VI, iSai , p. 5i3, 
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dans :un puits d'épreuve qu'il a percé à Pouilly en 
Auxàisj à .partir du niveau du biez de partage du 
cariai de Bourgogne , a rencontré Farkose grani* 
toïde immédiatement superposée au granité , au- 
quel ellesemblepasser par des couches semblables 
à Varène et au granité avec substance verte des en- 
vironsd'Avallon(i). L'une des couches de cette ar- 
kose de Pouilly, presque entièrement quartzeusé^ 
est fissurée horizontalement, ou comme un peu 
boursouflée ; ses fissures renferment beaucoup de 
pyrites, et elles contiennent aussi de petits cristaux 
debl^de rouge. L'entaille de cette roche a dégagé 
une assez grande quantité de gaz qui éteignait les 
lumières et ne troublait pas l'eau de chaux, et que 
M. Liacordaire croit être du gaz azote. Le même 
ingénieur a observé, près du village de Thoisy- 
la-Berchère, dans un vallon affluent de la vallée 
du Serein, à trois lieues à l'ouest de Pouilly, des 
rochers d'arkose cristalline, recouverts par l'ar- 
kpse arénacée et par la série ordinaire des terrains 
supérieurs. 
Tai retrouvé auiL environ^ d'Autun l'arkose se- 
a'Autun. mi-^ristalline , sup€;rpo8ée au granité avec tous 
les caractères de l'arkose d' Avallon , près des ha- 
meaux de Gueunantf des Moreaux et de Reûnchy, 
où elle pénètre en veinules dans le granité qu'elle 

(i) Voyez, PI. n, la ccnpe de la montagne de Pouilly. 
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recouvre , et où elle est aussi associée à une roche 
jaspoïde jauuâtre, passant à l'argile. Je l'ai ob- 
servée aux Ecoiichets près Couches, où M. Bron- 
^uiart l'a décrite , où elle est pénétrée de veinules 
id'oxîde de clirôme ainsi que le granité inférieur, 
■et où il est impossible de reconnaître où finit ce 
granité et où commence l'arkose. Je l'ai retrouvée 
avec tous ses caractères, sur l'indication qu'a bien 
Touhi me donner M. l'ingénieur en chef Puvis, 
près de CharoUes, au château de Collangeset au: 
liioulin de Moleron, où elle renferme de la ga- 
lène en assez grande quantité. De semblables gise- 
mens ont été constatés par M, Puvis dans plusieurs 
localités du département de Saône- et-Loire, et 
dans le déparlement du Rhône, Dans les bois 
de Drée près de laClayte, M. le marquis de 
Drée m'a fait observer des aritoses porphyroïdes 
et granitoïdes variées, qui couronnent le som- 
met d'un escarpement granitique. Enfin j'ai re- 
trouvé l'arkose cristalline, avec une pâte calcaire, 
auprès de Châteauneuf, ainsi que je m'y atten- 
dais d'après la note publiée par M. Cordier, en 
i8i5 (i), sur des roches singuUères de cette lo- 

(i) Mémoire sur les substances mint'mles dites en masse, 
qui entrent dans ta composition des roches volcaniques. 
Note de la page 34 ( insérée dans le Journal de Physique, 
de i8i5). M. Cordier indique cette roche comme exemple 
de superposition, d jonction confuse du calcaire au graiiiie. 
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dans les acides , une vive effervescence, et ne 
s'y dissout cependant qu'en partie, en raison 
de ce ■ qu'elle est plus pu moins mélangée de 
silice. Les parties empâtées .de la roche sont sur- 
tout des cristaux de: feldspath terreux , blanc , et 
des noyaux de granité altéré ,. noyaux souvent 
ientQurés par une.zoue siliceuse jaunâtre, qui 
. wmble de l'autre côté seiondre dans la pâte cal- 
caire. Le silex et le calcaire pénètrent aussi en 
. veinules dans les noyaux granitiques, où l'on voit 
.|)eu de quartz, mais beaucoup de feldspath altéré 
«txlâ mica vert. 

^ . Cette roche forme un ;^ez grand nombre de 
..Jits. minces, à-peu -près horizontaux, mais peu ré- 
•)guliers , dont l'ensemble parait avoir 8 ou lo mè- 
atrestj^'épaisseur,: entité les Uis inférieurs sont de 
: petite bailclSi^ terreux , jaunâtres et. gT^np^, avec 
-de bibles apparénfses de coquilles, qui^semblent 
i analogues à quelques'coucbes.du.jlerrf^in de lu- 
inachelle, etdonjt .la roche conlient une grande 
, proportion de mcfgnéme (i); plus haut, de très- 



■i*— rr- 



(\^ L^essai de cette roche . fkitau laboratoire de l'Bcole 
' royale des Mines , par M. Ëlie de BeAuniont, a donné les 
résultats suivans : 

Résiau însol. . 0,045 j f ^^^^ insoluble 0,045 

Acide carb... o»468 I ^,1c„,,^j,^tg^g^ „égie. 0^54^ 

Magnésie .... o,a65 ( \ Carbonate de chaux. ... 0,426 
Chaux o,a4o / t 

1,018 1,018 
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minces lits de silex sont disposés entreles couches 
k pâte calcaire. 

Sur lu même pente, mais un pen plus haut,'* 
sont des bancs d'ariose arénacée ou de gt'èSj 
superposés à VarAose cristalline calcaire. A l'en- 
droit- de cette superposition , se présente une 
petite couche, à pâte de silex meulière et à struc- 
ture quelquefois porphyroïde, assez semblable, 
dans ce dernier cas, à certaines arkoses semi- 
cristallines ordinaires, ou à des mimophyres à 
pâte quarlzeuse. 

J'avais fait observer, dans mon premier Mé- 
moire, que, dans les localités où le granité était 
recouvert par des terrains calcaires, la chaux 
carbonatée devenait aussi partie constituante des 
arkoses; mais ce fait se présente à Châteauneuf 
avec des circonstances plus remarquables que 
je ne l'ai vu partout ailleurs, et d'autant plus 
que les roches eu question (qui sont tellement 
calcaires, qu'il peut même paraître difficile de 
leur conserver minéralogiquement le nom CCar- 
kose, et qu'elles devraient être nommées mimo- 
phjre calcaire) ne m'ont paru être, sur, ce pla- 
teau , recouvertes que par l'arkose arénacée ou 
grès; et que les terrains calcaires ne se montrent 
au dessus du grès qu'à une distance notable. 
Cette dernière circonstance me semble opposer 
une difficulté assez forte à l'ingénieuse explica- 
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tion que M. Cordier a donnée du mode de for- 
mation de la roche de Châteauneuf; ce mode, 
que je ne prétends nullement expliquer, a mds 
doute été analogue à celui de la formation des 
arkoses semi-cristallines en général. 

Sur la riTe droite du Sorniu , je n'ai reconnu 
que des arkoses arénacées,.promptement recou- 
vertes par les terrains marneux et calcaires. Je 
reviendrai sur cette superposition. 
Erionnais. . ]Vi, Puyis a observé, dausleBrionnaiSy entre la 
Clayte et Saint Christophe, des roches analogues 
à celles de Châteauneuf , dans la même position 
géologique. 
NWernais. Sur la pente occidentale du Morvan , en Niver- 
nais ) Tarkose cristalUne se montre souvent sur 
le granité, avec des caractères et des circonstances 
tout-à-fait analogues à ce que j'ai indiqué en 
Bourgogne. On peut étudier, par exemple, la 
superposition et les passages singuliers qu'elle 
présente 9 dans le canal de flottage qui conduit 
des étangs d'Argn dans la vallée du Beuvron et la 
vallée de l'Yonne. On observe aussi, en suivant 
ce cours d'eau, la série entière des terrains qui 
recouvrent l'arkose de l'autre coté de la chaîne 
primordiale. Mais te Nivernais présente en outre 
Arkoscsu- P^**® circonstance particulière, que c'est souvent 
pcrposëe au au porphyre que l'arkose semi-cristalline est 
^^\J^^* superposée , et que cette superposition offre des 
Colançeile. phénomènes entièrement semblables à ceux qu'on 
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reconnaît ailleurs dans la superposition de l'ar- 
kose au granité. On en voit un exemple remai^ 
quable au biez de partage du canal de Nivernais, 
aux Breuilles, près de la Colaiicelle. Le lit du 
canal j est creusé dans un porphyre dur, à pâle 
rouge, rose ou grise. Les parties supérieures de 
ce porphyre sont désagrégées, et elles peuvent, 
être regardées comme une sorte d'arène analogue 
à ï'arène du granile. Cette arène passe à une ar- 
Aose granitoïde ]ieu agrégée, recouverte elle- 
même par une arrose quarzeuse porphyroïde 
très-dure, à laquelle la première se retrouve 
mélangée en veinules ou petits amas, le tout 
semblable aux arlîoses de Tautre pente du Mor- 
van, et contenant aussi spath pesant, spath 
fluor et galène argentifère. On y observe des 
coucheSiQH veines toutes qiiartzeuses et comme 
boursoqâlfe , analogues à celle de Pouilly , 
d'autres patties blondes mélangées de calcaire, 
ainsi que cela se présente aussi à Chilry (i). 



(i) \'. Annales des Mines, t. X, p. siS.La rocLo de ces 
jiarties blondes fait, avec l'acide niLric|oe,uiie effervescence 
d'abord très-lente, et partant seulement de quelques points, 
j;emarquableeusuiteparuii nuage, ayanll'aspect d'unemoî- 
sissiire , que foriuKntdans la liqueur les très-pelites bulles 
qui ae dégagent irès-lentement da la surface entière, etea> 
fin vive et générale. L'essai de cette roche et de la coche 
seml-lable de Chilry, fait au laboratoire de l'Ecole royale 
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Cette arkose est traversée par des filons on 
feutes , remplis les uns d'argilgTjaune , d'autres 
d'une substance blanchA^ pulvérulente, comme 
spongieuse, qui paraît être de la silice à-peu- 
près pure. Elle renferme aussi de petites veinules 
dfe quartz hyalin cristallisé, coloré en bleu ver- 
dâtre, et quelquefois dans sa partie supérieure 
des rognons verdâtres de nature calcaire. 

A cette partie supérieure de Tarkose, se pré- 
sente la i^oche jaspoïde jaunâtre que j'ai déjà 
signalée plusieurs fois. Cette roche passe iusen- 

des Mines , par M. Élîe de Beaumont , a donné les résul- 
tats suivans : 

Partie insoluble . • 0,275 1 #ti .• • 1 Lt 1^ 

Acide carboniaue o 338 1 ( *^^^*^^ insoluble . . . 0,275 

Magnésie. ..... o, 200 ^^ {?*'{• ^^^^^^^^e- o,4i 



3 
290 



0,978 Wt'^ ^'97^ 

Elle contient donc une proportion de magnésie plus 
grande que la dolomie ( ou double carbonate de magnésie 
et de cbaux ) , proportion peu différente de celle qui est 
indiquée ci-dessus pour une roche de Chàteauneuf, et qui 
se retrouve à-peu-près la même dans plusieurs des calcai- 
res magnésiens que M. Ëlie de Beaumont a observés cons- 
tamment en couches subordonnées dans les marnes irisées, 
ou dans les terrains marneux inférieurs au calcaire à gry« 
phées. [ Voy. son Mémoire sur les terrains secondaires du 
système des Vosges, Annales des Mines , 2». série 9 t. I, 
p.454(i827^] 
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siblement , d'une part , à l'arkose quartzeuse très 
dure qu'elle recouvre , de l'autre part à l'argile 
marneuse jaune qui lui est superposée , mais qui 
pénètre dans l'arkose ainsi que nous venons de 
le dire. Cette même argile forme l'assise infé- 
rieure d'un terrain de marnes argileuses, jaunes, 
Tertes et rouges, qui se trouve entre l'arkose et 
les calcaires, et dont il sera fait mention plus 
tard. Des failles qui traversent les. couches des 
terrains supérieurs, et qui y occasionent sou- 
vent des rejets considérables, pénètrent jusque 
' dans l'arkose, ainsi qu'où peut le voir dans la 
coupe tracée sur la PI. III , coupe que je 
dois à la complaisance de M, Poirée, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées, directeur des tra- 
vaux du point de partage du canal du Nivernais. 
Mais on n'a pas encore suivi ces failles dans la 
profondeur jusqu'au porphyre, et je n'indique le 
porphyre, dans celte coupe, que d'après la ma- 
nière dont il se montre aux Breuillcs, à peu de 
distance vers l'est" de la localité représentée. 

Je dirai quelques mots tout-à-l'heure des ro- j 
ches d'arkose cristalline qui se trouvent à la 
jonction des granités et du terrain houiller; je 
n'en parle pas en ce moment, parce que l'étude 
de ces roches ne fait pas partie des objets du 
présent Mémoire, 
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(b) Arkoses arénacées. 

Les arkoses arénacées , souvent bien caracté- 
risées comme arkoses par leur composition , ne 
renferment ailleurs que peu ou point de feld- 
spath , et passent alora» à de véritables grès; quel- 
quefois elles sont mélangées de calcaire , et pas- 
sent ainsi au macigno ; mais rarement on y ob- 
serve du mica en proportion assez notable pour 
les faire passer aux psammites. Elles se présen- 
Superposëes tent au-dessus des arkoses semi-cristallines , dans 
aux arkoses ^^^ grande partie des localités où celles-ci se 

{emi-cristal- i k ■ 

Unes. trouvent sur le granité : on reconnaît souvent 

alors le passage insensible des unes aux autres , 

et toutes deux contiennent, dans ce cas , les mêmes 

mélanges de spath pesant et de galène. Mais d'au- 

juperposëes *^^^ arkoscs arénacées se montrent seules sur 

immédiate- les Foches primordiales, soit dans des localités 

ment aux %« i •.n- 1/ 

gneiss et ^^ ^^^ arkoscs CHStalunes sont cachées, soit 
néaschistes. partout OÙ le terrain primordial n'est pas formé 
de granité ou de porphyre , mais bien de gneiss 
ou de sléaschiste. Dans ce dernier cas , on n'ob- 
serve pas d'apparence de passage d'une roche à 
Allure con- l'autre. Quelquefois, comme à Chessy, les cou- 
cordante(?) ches du terrain d'arkose paraîtraient présenter 
une allure à-peu-près parallèle à celle des cou- 
ches du stéaschiste qu'ielles recouvrent. Ailleurs 
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la superposition est visiblement à gisetnenl Irans- tiisemcni 
gressif: les parties supérieures des couches iJe '^/«iisgresâf: 
gneiss sont alors, à la vérité, souvent désagr(!'^éc's tances. 
et altérées, comme ailleurs les parties supé- 
rieures du granité et du porphyre; cette altéra- 
tion, à son période extrême, produit même une 
sorte d'argile jaune micacée, qu'on pourrait re- 
garder comme analogue à l'arène des terrains 
granitiques et porphyriques, et dans laquelle 
on observe encore les indices de la structure 
feuilletée et de la stratification dti gneiss; mais 
sur les tranches de ces couches fortement in- 
clinées, l'arlîose arénacée repose en couches 
horizontales, sans présenter aucun des phéno- 
mènes singuliers qu'offre la superposition des 
àrkoses semi-cristallines aux granités et aux por- 
phyres. 

J'ai observé cette superposition transgressive, 
1". en montant, à partir de la route de JVolay à 
Autun , aux mines de houille de Résille près 
Ëpinac; a", dans la vallée du BoisJ'ranc, sur 
Je bord du chemin de Blanzy au Monl-Saini- 
Vincent. A Résille , l'arkose arénacée couronne le j 
sommet des montagnes, en couches horizontales , 
et le terrain houiller, tléposé sur les pentes, 
présente toutes les irrégularités qui sont pro- 
pres aux houilles aussi voisines des terrains prt- 
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.^ j^.itifs (i). Rien ne m'a fait connaître les rela-» 
rR-.j .tipns de gisement qui peuvent exister entre le 
t^rain houiller et le terrain d'arkose arénacée, 
bien que le maître mineur m'ait assuré que ce 
dernier s'enfonçait au-dessous des couches de 
houille. Peut-être trouve-t-on, dans cette posi- 
tion y des couches de roches du terrain houiller 
qui ressemblent beaucoup à l'arkose, et il se 
présente en effet, dans ce terrain, plusieurs 
roches qui , considérées minéralogiquement , 
doivent porter le nom âiarkose; il semble même, 
d'après la nature des couches à travers lesquelles 
on a creusé inutilement un puits de recherche 
en 1826 , sur la lisière sud-ojuest du bassin 
houiller, que dans cette localité une belle ar- 
kose granitoïde se trouve à la jonction du terrain 

(i) Le terrain houiller de Résille est remarquable par la 
richesse de plusieurs de sqs schistes en belles empreintes 
végétales , parmi lesquelles se présentent peu de fougères ^ 
mais beaucoup àH Astérophjllites de M. Ad. Brongniart. 
Uune des couches de grès houiller renferme de nombreux 
et volumineux fragmeus arrondis de roche granitique | et 
le percement de cette couche, par un puits , qui plus bas 
est arrivé sur une couche de houille, a donné lieu au bruit^ 
assez généralement répandu en Bourgogne en 1828, qu'on 
avait trouvé à Résille la houille au-dessous du granité» 
( Ce dernier fait m'a été communiqué par M> Uingénieur 
en chef de Champeaux.) 
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bouiller et du granité, et présente les apparences 
de passage insensible au granité, que les arkoses 
semi-cristallines semblent présenter par-lout où 
l'on peut les observer. Je reviendrai bientôt sur ce 
fait et d'autres faits analogues ; je me borne en ce 
moment à répéter que les roches qui constituent 
le terrain bouiller de Résille ne m'ont pas paru 
avoir de rapport géognostique avec la grande 
formation d'arkose arénacée, qui , dans cette con- 
trée, est déposée horizon lalement sur le sommet 
des montagnes. 

Au Doisfranc, le terrain d'arkose arénacée pré- 
sente des circonstances particulières assez re- 
marquables. Sur la rive droite de la vallée de la 
Bourbence , vallée que suit du nord-est au sud- 
ouest le canal du Chârolais, le riche bassin houiller 
' de Blanzy est déposé sur le granité. Sur la rive 
gauche, en se dirigeant de Blanzy vers le sud, 
on ne rencontre que des gneiss qui pendent au 
sud-est, et dont les têtes des couches sont alté- 
rées et comme terreuses. Mais à la sortie des 
bois, à une demi-lieue de Blanzy, près du châ- 
teau du Plessis, on se trouve en face d'une mon- 
tagne nue, couverte de rochers et de blocs de 
grès (arkose) du sommet jusqu'au pied, et par- 
semée de chaumières et de carrières. C'est le 
Boisfranc, qui a une lieue et demie de longueur 
dunord-ouest au sud-est, et qui, autrefois couvert 
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de belles forets /ne l'est plus aujourd'hui qne de 
grès et de genêts, excepté à Tentour des habita- 
tions, dont les^ possesseurs ont établi quelques 
petites cultures ( i). 

Le plateau du sommet , et sur-^tout les pentes 
de cette très-longue montagne sont couverts 
de masses volumineuses d'arkose , qui est. en 
partie presque entièrement quartzeuse et de- 
vient ainsi un véritable grès y et en partie mé- 
langée de feldspath plus abondant , dont les cris- 
taux se présentent souvent agglomérés en sorte 
de petits rognons ou veinules. La roche est or- 
dinairement très-dure; quelquefois, surtout du 
côté de Saint-Vallier , elle devient sableuse et 



(i) Je dis les possesseurs , car on assure que la propriété 
de tout le Boisfranc dépend de celle d'un château voisin f 
mais que les carriers s'y sont établis depuis un grand 
nombre d'années, se sont emparés chacun de la portion qui 
lui convenait , et en usent comme de chose à eux apparte- 
nant. Cependant , selon ce qu'on m'a rapporté , une petit© 
portion du sol de cetle vaste étendue ayant été vendue der- 
nièrement , l'acquéreur a obtenu des jugemens contre les 
habitans qui ne voulaient pas lui céder ce dont ils jouis*» 
saient ^ et a f^it démolir leurs cliétives cabanes. Ils en ont 
transporté les débris sur une autre partie de la lande , où 
je les ai vus occupés à rebâtir et à s'établir de nouveau, 
comme s'ils n'avaient pas un nouveau déguerpissement à 
redouter. 
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plus tendre. Partout où j'ai vu des inilices de 
couches , ils dénotent une stratification horizon- 
tale, au sommet comme sur la pente et au pied 
de la montagne. Mais on n'entaille les bancs qne 
sur une épaisseur de 5 à 4 mètres, au-dessous 
de laquelle on trouve, dit-on, une argile rou- 
geâlre et rien de plus. Il ne paraît pas probable 
qu'une seule assise constitue ainsi la totalité du 
terrain d'artose; mais il me semble encore moins 
à présumer que l'épaisseur du terrain soit toute 
la hauteur de la montagne. On serait plutôt 
porté à penser que cette montagne est enve- 
loppée par une sorte de croule d'arkose, quoique 
celle idée soit difficile à concilier avec la strati- 
fication horizontale que j'ai cru constamment 
reconnaître , dans le petit nombre de points où 
j'ai vu une apparence de stratification. 

Une vallée qui descend du Mont-Saint~ Vin- 
cent traverse obliquement la montagne de Bois- 
franc. Dans une carrière située au bord et sur 
la droite de la vallée, j'ai vu, sous l'arkose, 
cette argile TougeâCre , dans laquelle le pic en- 
fon<;ait facilement de deux à trois décimètres ; 
elle est micacée, et semble bien être le produit 
de l'altération complète du gneiss. De l'autre 
côté du ruisseau, un petit escarpement mon- 
ire le gneiss en place, altéré et déjà terreux,, 
mais encore très-reconnaissable et présentant de& 
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indices de couches inclinées. Un peu plus haut, 
recommencent les roches et les blocs d'arkose, 
roche qui repose donc, ici comme à Résilie, en 
gisement transgressif , sur le gneiss, et qui n'est 
recouverte par rien. 
R^exions H ^st sans doutc remarquable que tes arkoses 
ior cette di- semi-crLstallines et les arkoses arénacées, roches 

▼ersitë de , j -r i 

gisement, qu on est porté , par beaucoup de motiis, a 
réunir en une seule espèce, soit n^inéralogique , 
soit géologique , qui passent d'ailleurs insensi- 
blement l'une à l'autre dans les nombreuses lo- 
calités où elles sont associées; que ces deux ro- 
ches, dis-je, présentent, dans leur superposi- 
tion au terrain primordial , des circonstances si 
différefttes. La théorie huttonienne attribuera 
sansdoute ces différences à l'effet du granité ou du 
porphyre, soulevé et ramolli, sur celles des cou- 
ches arénacées avec lesquelles il aura été en con- 
tact, et elle se regardera peut-être comme ap- 
puyée dans cette hypothèse par l'absence de 
tout caractère pouvant indiquer un sffet sem- 
blable , lorsque le terrain primordial est formé 
de roches schistoïdes , qu'elle ne considère pas 
comme ayant éprouvé une semblable action. 
Quelque commode que puisse paraître une 
telle explication , il semble difficile , d'un autre 
côté, de concevoir une différence aussi essen^ 
lielle dans les circonstances de la formation de 
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deux roches aussi fréquemment mélangées et 
aussi inlimement liées que le granité et le gtifiss. 
En outre, les observations dont le terrain d'ar- 
kose a été l'objet sont trop peu nombreuses 
pour qu'on puisse affirmer que l'arkose arénacée 
ne se présente pas aussi quelquefois en super- 
position iunnédiate au granité, sans apparence 
de passage. Mais d n'arrive que rarement, dans 
les recherches géognostiques, de pouvoir faire 
des observations de superposition directe, et le 
plus souvent, ici comme ailleurs, on est obligé 
de conclure une superposition, comme proba- 
ble , de la reconnaissance générale d'une mon- 
tagne dont les points les plus intéressans sont 
I cachés. 

I Des arkoses arénacées plus ou moins dures, 
se rapprochant plus ou moins des arkoses semi- 
cristallines, se présentent dans un grand nombre 
d'autres localités, au sommet de montagnes dont 
■ les pentes sont primordiales. Je les ai observées 
■«insi sur les sommités les plus élevées de la route 
m deGénelardàCharoUes, etdelarontedeCharolles 
I à la Clayle. Souvent alors elles ne sont recou- 
t vertes par rien ; quelquefois elles montrent, par 
l'incltuaison de leurs couches, qu'elles s'enfon- 
cent sous les montagnes calcaires qu'on aperçoit 
k peu de distance. Ailleurs, la superposition des 
\ Jcrrains de marnes et de calcaires aux arkoses est 
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évidente,"et elle présente toutes les circonstances 
déjà décrites. 
Àrkose au Ailleurs encore, Tarkose arénacée est appuyée 

pieddespen- ' . . 

tesprimor* sur lepîed des pentes des montagnes primordiales, 
^^"* et recouverte , à niveau décroissant , par les ter- 
rains de marne et de calcaire à gryphées , ainsi 
qu'on le voit, sur la route de la Clayte à Mâcon, 
en traversant laVallée de Tramaye, et à la sortie 
des montagnes près de Pierre-Claud , localités 
Sur lesquelles je reviendrai en parlant du cal« 
Caire à gryphites. 
Arkose en L'arkosc arénacée , pure ou mélangée, se repré- 
a)uc es su- g^j^^^ ^^ outre , en couches subordonnées, dans 

oordonDees ^ ^ 

dans les ter- le terrain dcmameset lumachcUequi larccouvrc, 

rainssupë- gt jusque dans le calcaire à gryphites, ainsi que 

je l'ai indiqué dans mon premier Mémoire ( en 

« 

la désignant sous les noms de psammite et de 
grès)^ et comme nous le verrons tout-à-l'heure. 

(c)'^ Observations générales sur les arkoses. 

J'ai dit que le terrain d'arkose paraissait être 
toujours immédiatement superposé au terrain 
primordial : je répéterai que lorsqu'il est recou- 
vert, c'est toujours par les terrains de marnes et 

Série de ter- lumachellcy et de \calcaire à grjphées arquées. 

rainsqui re- j)3jj5 j^ nord de la Bourgoguc , cette formation 

flouvrent _ _ 

J'arkose. ^^ série arkosienne se présente seule sur le gra- 
nité; aux environs d'Autun, on trouve au con- 
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traire sur !e granité beaucoup de grés houillers, 
et le terrain d'arkose et ce qui le suit ne se mon- 
trent plus qu'en petits îlots épars. Plus au raidi , 
le long du canal du centre et dans le Cbârolais, 
on passe fréquemment du terrain primordial à 
la formation houillère, ou à la formation d'ar- 
kose, (le marnes et de calcaires , mais toujours 
immédiatemeut à l'une ou à l'autre formation, 
et je n'ai pu parvenir à trouver de poiuts de 
contact certains entre le terrain d'arkose et le 
terrain houiller. Quelquefois le premier cou- ( 



ronne les sommets des 
couvre les pentes 



tagnes, dont le second p"°' '**"' 

, . raln (l'arkoM 

comme on vient de le voir enconuct 



pour les environs de Résille. Ailleurs, ainsi que a^edetof- 
je l'ai iodiqué aux environs de Blanzy, le terrain ■ i„_ 
huuiller se présente sur l'un des côtés de la 
vallée, et de l'autre côté l'arkose recouvre seule 
!es roches primordiales : nulle part, je ne les ai 
vus l'un sur l'autre. 

Cependant, à l'est d'Autun, on est souvent jm^j-ei con- 

porté à croire, en observant les couches aréna- trainta près 

Icées, abondantes et variées qu'on rencontre le 

[long de la route de Nolaj, que les roches des 

' hauteurs , formées en général seulement de 

quartz et de feldspath, doivent être rapportées à 

l'arkose ; tandis que celles des vallées , qui pren- 

\ nent d'autres caractères , qui renferment de 

nombreux galets de roches primordiales, et qui 
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montrent des indices d'affleuremens de sub^ 
tance charbonneuse , appartiennent au ter-* ' 
rain houiller : or, celles-ci semblent bien être 

Gargy. situées au-dessous des premières. A Curgy, ces 
deux sortes de roches arénacées paraissent passer 
l'une à l'autre, et la supérieure est recouverte 
par la formation de marnes y lumachelle et cal- 
caire àgryphéeSy suite constante du terrain d'ar- 
kose. Celte localité présente donc une assez forte 
induction, en faveur de la superposition de ce 
terrain au grès des houillères, auquel l'arkose 
semblerait dans ce cas passer insensiblement; 
ce qui sans doute est beaucoup moins extraor- 
dinaire que l'apparence qu'elle présente ailleurs 
de passer au granité. Mais n'ayant pu, à Curgy, 
suivre mes recherches jusqu'au terrain primor- 
dial , ou au moins jusqu'à un terrain houiller 
bien caractérisé , je ne puis tirer d'un fait in- 
complètement observé, et différent de tout ce 
que j'ai vu ailleurs, une conclusion positive, 
quoique cette conclusion soit en quelque sorte 
appelée d'avance par l'opinion bien établie sur 
l'ancienneté du terrain houiller, plus grande 
que celle des formations à l'époque desquelles 

Bëflexions ^^ terrain d'arkose paraît pouvoir être rapporté, 
«urlesreia- Peut-être même ne semblera- t-il pas possible , 

tions gëo- j^^^ Yétdit actuel de nos connaissances géoenosti- 

gnostiques « on 

de l'arkose. ques, d'en venir à une conclusion générale quel- 
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conque, sur les rapports (l'ancienneté entre les ter- 
rains d'arÂose et le terrain houiller. Eten efTet on 
saitd'abord que M. fironguiartadmet, dans le ter- 
rain houiller iui-mème, des roches ^ar/tosôy cir- 
constance qui , à la vérité , pourrait être regardée 
comme De présentant qu'une difficulté de mots, 
puisque la dénomination à'ar&ose est prise alors 
dans un sens purement minéralogique, tandis 
qu'elle est géologique dans l'autre cas, et s'ap- 
plique par conséquent à un objet différent ; mais, 
de plus, on peut dire que le terrain houiller 
présente aussi quelquefois, dans ses assises in- . 
férieures, des arÂoses dans une acception géo- 
logique, c'est-à-dire des roches formées princi- 
palement de grains de quartz et de feldspath 
reposant immédiatement sur le granité ou le 
porphyre, recouvertes par le psammile houiller, 
et montrant, dans une épaisseur assez faible, 
toutes les nuances d'un passage insensible de la 
roche cristalline inférieure à la roche arénacée 
supérieure. Je puis citer, comme exemples de ce 
rfait: le passage du porphyre au grès houiller de 
ichœnefeld , en Saxe, que j'ai brièvement ïn- 
|''dïqué en 1816, et dont M. Eeudant a donné 
f Qne description détaillée; les arkoses du terrain 
I houiller de Saint-Hippoly te (Bas-Rhin), observées 
' par M. Voltz et décrites par JVI. Êlie de JBeau- 
mont, et celles du terrain houiller de Résille, 
3 
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signalées ci* dessus. J'ajouterai que le temia 
houillei^de Lapleau ( département de la Corrèase) 
m'a paru présenter un fait du même genre , in- 
diqué par la nature des roches que traverse la 
galerie d'écoulement de cette mine; et peut«étre 
d'autres faits semblables seront-ils reconnus, 
par l'observation attentive des localités ou le ter- 
rain houiller estimmédiatement superposé au gra- 
nité ou au porphyre ( i). Je ne forme pas une pré* 

(i}Un mémoire. intéressant} de M. Dufrénoy, sur les ter- 
rains secondaires des pentes méridionales du plateau central 
de la France^ mémoire qui a paru pendant ^impression de 
celui-ci ( AnTiales des Mines, 2fi. lÎTraisonde 1828 >y ren- 
ferme Pindîcation de plusieurs faits du même genre obser- 
Tés par Pauteur: 1^. à la Magdelène^ sur les bords duLiOty 
où le grès houiller offre, dit M. Dufrénoy, tous les caractères 
de Parkose, et renferme , comme Parkose , barytine, fluor 
tBt galène ; 2^. dans le sud du pays de Galles , où le MiU^ 
stone^grit ( grès inférieur du terrain bouilier) présente 
aussi des caractères indiquant le résultat d^une aciioii 
chimique semblable à celle qui a exercé son influence 
. jdanala formation de Parkose^ 3<>. à la butte de ISainC- 
Priest ) près de Saint-Etienne , département de la Loire : 
les rochers escarpés , qui constituent le sommet de cette 
montagne^ sont formés d^un quartz-silex singulier, à cavi- 
tés tapissées quelquefois de baryte sulfatée , quartz passant 
insensiblement au grès houiller qui forme la masse de la 
montagne, et renfermant des empreintes de Calamités ana- 
logues à celles du terrain houiller. Les caractères particu- 
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«omption analogue, pour le cas où le terrain pri- 
f, mordial est formé de roches feuilletées; et la 

' liers que présente cette roche indiquent encore à M. Du- 
frénoy un mode de formatioti sembUbie à cetui qui a pro- 
duit: L'arkose. 

Ayant ■visité la montagne deSaint-Prieaten i82â,Btayant 
obseiTé les faits que M. DufTonoy a. reconnus et décrits , 
ainsi que d'autres faits également singuliers que présente 

ila montagne primordiale de Latour, située en face de 
celle de Saint»PriesC , j'avais ôté amené ^ par mes obsen'Œ- 
tions , à da^J^nclnsions assez analogues à celles de l'au- 
teur. Mais cette circonstance , que lo roche quartzense de 
Saint-Priest ne se montre pas- superposée immédiatenient 
au teriain primitif, me paraît établir encore une différence 
géognostique importante, entre elle et les arkosas semi- 
crîstallines dont j'ai parlé dans ce Mémoi re , et m'a empo- 
ché d'en faire mention. La même observation, peut être ap- 
pliquée au MiZ/sfone-^'^/V, qui est superposé a.\x calcaire 
■métallifère et qui alterne avec lui. ( Voyage méiallurgique 
de MM. Dufrénoy et Elle de Beauœon-t, page 4o5 , ou An- 
nales des Mines ^ ae. série, 1. 1, p. S/g. ) Je reconnais, avec 
M. Dufrénojj que les caractùres de ces roches indiquent 
L Jk plusieurs égards une origine analogue h celle des arkoses 
t»emi- cristal Unes ; mais elles me semblent aussi différer de 
1 celles de Bourgogne et de Nivernais , en ce qu'elles ne 
I présentent pas ce phénomène remarquable défaire le pas- 
ytage insensible , l'une à l'autre, de deux roches qui ap- 
I partie/inent à deux terrains regardés comme d'ancienneté 
\ ^t-différente , elégalement bien caractérisés , l'un comme 
W\t!fistailin r l'autre comme aréaacé. 
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pente de la montagne de la Magdelène, en descen^ 
dant à Rive-de-Gier (Loire), m'a semblé montrer 
la superposition du terrain houiller «lu gneiss en 
gisement différent y et par conséquent sans pas- 
sage de l'un à l'autre (i). 

Ces circonstances sont remarquables, par leur 

analogie avec celles que j'ai observées dans le 

gisement de la formation arkosienne. Je rappel- 

ArkoseB lerai, à ce Sujet, les transitions du même genre 

d'autres for- ç^^rg jç granité et le grès vosgien, signalées par 

M. Yoltz, qui désigne sous le uon^iarkose la 
roche de passage (a). Je dois rappei^aussi que 
des passages semblables ont été reconnus depuis 

(i) N'ayant reconnu ce fait qu'en descendant rapide- 
ment la montagne , en voiture ^ je ne puis l'indiquer 
comme certain : c'est aussi, sans l'affirmer d'une manière 
positive ) que j'énonce le fait contraire relativement à la 
localité de Lapleau, ayant visité cette dernière mine dans 
un état de fièvre qui ne me laissait pas la faculté d'obser* 
Ter avec attention. 

(2) M. Voltz a bien voulu m'écrire de nouveau ( jan- 
vier 1828), après avoir reçu des échantillons des ar- 
koses de Bourgogne : ce Nous avons aussi dans nos Vos- 
» ges 9 sur-tout sur le revers occidental de la partie gra- 
u nîtique , les arkoses que vous décrivez ; mais, là, elles 
» constituent simplement le Kothliegende. Dans le bas , 
3> elles passent insensiblement au granité \ dans le haut, 
» elles passent au grès vosgien ( dont M. Brongniart fait 
» aussi une arkose ), et celui-ci passe au grès bigarré , le- 
ao quel passe ensuite au Muschelkalk ou au Keuper • » 
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long-Iemps entre les terrains de roches cristal- 
lines non schistoïdes (particulièrenient les por- 
phyres) et les terrains de grès rouge ancien 
{Rothliegende), auxquels desgéologues distingués 
ont paru disposés à regarder la formation de l'ar- 
kose comme parallèle. Enfin , le Hornfpls du 
Hartz , mélange intime de quartz et de feldspath , 
qui se présente tantôt avec une structure cris- 
talline, tantôt presque semblable à un grès, qui, 
dans le premier cas, passe insensiblement d'une 
part au granité auquel il est superposé, et d'autre 
"part à la grauivac^e qui le recouvre , pourrait 
être considéré comme VarÂose des terrains de 
graucvacAe, ou des terrains arcnacés les plus an- 
ciens. Si des observations ultérieures générali- 
saient ce fait; si des phénomènes semblables à ceux 
-qu'offre l'arkose étalent reconnus pour toutes les 
.superpositions de terrains de grès aux porphyres 
l'et aux granités, cette généralité donnerait sans 
.doute beaucoup de force aux idées théoriques 
sur le soulèvement igné des granités et des por- 
phyres, situés, lors de ce soulèvement, au des- 
sous de terrains secondaires arénacés. Mais il faut 
reconnaître aussi que si le fait n'est pas général, 
son explication huttonienne sera difficile à sou- 
tenir; car si tous les terrains de granité et de 
porphyre ont été en effet, comme on le suppose 
dans cette opinion, soulevés dans un étal de ra- 
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moUissemènt igné , ils ont dii agir par-tout d'uD€ 
manière analogue sur les terrains arénacés avee 
lesquels ils se sont trouvés en contact, et nulle 
part uugrès antérieur aux formations tertiaires 
ne doit se présenter. superposé au granité ou aa 
porphyre sans offrir les phénomènes singuliers 
que nous offre l'arkose : or, il peut sembler difficile 
d admettra qu'il en soit ainsi , eu égard au petit 
nombre de localités dans lesquelles jusqu'à pré- 
sent ces phénomènes ont été signalés. 

Quoi qu'il en soit, et abstraction faite du plus 
ou moins de propension qu'on peut avoir, d'à» 
près des observations ou d'après des idées théo- 
riques, à restreindre ou étendre les conséquences 
des faits que j'ai indiqués, il n'est question, dans 
ce travail, que de l'arkose qui lie immédiatement 
Àrkoses des j^g terrains primordiaux cristallins aux terrains 
rassiqaes iajurossiques mjérieurs. J ai exposé, dans mon pre- 
«ricuM. mier mémoire , les difficultés que me semblait of- 
frir toute conclusion sur le niveau ou V horizon géo- 
gnostique de ce terrain d'arkose ; j'ai cependant 
présenté, au moins comme plus probable que 
toute autre, l'opifiion qui établirait ce niveau à la 
formation du grès bigarré ^ ou plutôt qui consi- 
dérerait le terrain d'arkose comme représentant, 
en quelque sorte par extrait, un ensemble de for- 
mations dont le grès bigarré forme la partie 
moyenne, mais sans me dissimuler les motifs 
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qui peuvent porter à concevoir des opinions dif- 
férentes , et à avancer ou reculer l'arkose dans la 
série générale des formations. Mes nouvelles 
observations ne m'ont point iburni de données 
qui puissent &ire changer ma présomption pré- 
cédente , malgré le doute que peut inspirer 
l'incertitude des rapports géognostiques de l'ar- 
kose et du terrain houiller. Je sais que la for- 
mation d'arkose arénacée qui couvre les som- 
mets des montagnes primordiales dans une 
partie de la Bourgogne est regardée aujour- 
d'hui, par plusieurs géologues, comme devant 
être rapportée au Quadersandstein, ; mais, indé- 
pendamment du vague que laisse cette désigna- 
tion , il me paraît difûcile de l'appliquer ici , 
puisque rien ne dit que ces grès, qui reposent 
îimmédiatcmeut sur les terrains primordiaux, ne 
sont pas analogues à ceux du voisinage, qui, avec 
du gisement semblable, sont recouverts par les 
terrains marneux qu'on rapporte aux Marnes 
irisées, circonstance caractéristique pour le ter- 
rain d'arkose, mais qui n'appartient à aucune 
des formations arénacées auxquelles le nom de 
Quadersandstein. a été appliqué. Si dés observa- 
tions ultérieures empêchaient d'admettre l'ana- 
logie géognoslique de ces à'ivQrsgrès, il ne fau- 
drait regarder comme appartenant au terrain 
d'arkose que ceux dont l'antériorité aux terrains 
de marnes et lumacbelle resterait constatée. 




aue 
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■MUT me- La teneur métallique du terrain d'arkose ,• que 

^j," j'ai signalée précédemmenl, a été couslalée daas 

Losc. un assez grand nombre de localités. Dans le Cha- 

rolais et le Beaujolais, le minerai de plomb ar- 

I, gentifére s'y rencontre fréquemment, et il est, 

j!( en ce moment , l'objet de plusieurs travaux de re- 

* cherche. Des circonstances semblables se présen- 

tent sur beaucoup de points du département de 
la Nièvre, et il me parait de plus en plus probable 
qu'une partie au moins des gîtes mélallîfères 
connus autour du groupe granitique du centre de 
la France appartient a celte formation. le crois 

^ . ainsi pouvoir y rapporter uon-seulement le gîte 

de cuivre carbonate de Cbessy, comme M. Bron- 
goiart en a exprimé l'opinion dans son mémoire 
sur l'arkose, mais encore les gîtes de manganèse 
barylifère de Ronianècbe, près Mâcon , qui se 
présentent en filons dans le granité , et en amas à 
la surface du granité, associés, dans l'un et l'autre 
cas, à un mimophyre à pâte argiloïde (i). Une 
concordance remarquable, dans différentes cir- 
constances de composition et de gisement, m'a- 
vait même porté à présumer que les minerais de 
manganèsâ qui sont exploités dans le départe- 

(i) Une notice sur les gîtes de maDganèso de Roma- 
nèchc, lue à l'Académie des sciences en iSa^, sera im- 
primée dans les' jinnales des Sciences naturelles, de 
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meut de la Dordogoe , sur la penle sud-ouest du 
plateau primordial central de la France, devaient 
appartenir également au terrain d'arkose, ainsi 
que je l'ai indiqué dans mon premier travail. 
M. l'ingénieur Dufrénoy a bien voulu, sur ma 
prière, aller, dans un de ses derniers voyages, 
étudier le gisement de ces pierres de Périgueux, 
et il a reconnu que ma conjecture était fondée, 

§ H. TERRAIN DE MARMËS ET LDMACHELLE 
( MAHKES IRISÉES ). 

Le terrain que j'ai désigné sous le nom de sa poàdon^ 
Marnes et lumachelle se présente constamment "'"^iwii 
à la place où je l'ai reconnu d'abord , entre letreaterrama, 
terrain d'arkose et celui de calcaire à gryphées. 
11 se iie intimement avec le terrain d'arkose, tant 
par ses couches marneuses inférieures, en gé- 
néral vertes et rouges, qui renferment des cou- 
ches d'arkose subordonnées, et qui plus bas se 
retrouvent subordonnées au terrain d'arkose, 
que par le mélange des grains de quartz et de 
feldspath de l'arkose dans les couches calcaires de 
la lumachelle ; ce qui constitue alors un Macigno 
de M. Brongniart. 11 se lie également avec le ter- 
rain de calcaire à gryphées par ses couches mar- 
neuses supérieures ordinairement grises ou noi- 
râtres, qui alternent et avec les couches à gry- 
phées et avec la lumachelle. Par ce motif, et en 
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considérant que les couches de lumâcbelle se 
Iroavent le plus souvent à peu de distance du 
calcaire à giyphées, et dans la partie supérieure 
du terrain marneux, on pourrait croire conve- 
nable de ne pas désigner ce terrain d'une manière 
particulière, et de réunir sa partie inférieure, ou 
les marnes irisées , aux arkoses , et sa partie su- 
périeure , ou les marnes noirâtres , au calcaire à 
gryphées ou au Lias. Mais , pour parvenir à la 
connaissance aussi complète que possible de 
Tordre de succession des couches des terrains , il 
paraît utile d'établir, dans l'énumération de ces 
couches , le plus grand nombre possible de divi- 
sions, fondées sur des points de répère auxquels 
on puisse rattacher une portion de l'easemble.. 
En conséquence, je crois conveoable de coutl« 
nuer à faire un groupe particulier du terrain de 
marnes ^X-lumacheUet comme placé entre lesdeux 
terrains bien caractérisés (dans les localités que 
j'ai étudiées) àlarkose et de calcaire ù gfyphées y 
sans prétendre établir, par cette dénomination , 
une distinction qui puisse caractériser une /or^- 
motion géognostique, croyant au contraire que 
ces trois groupes sont intimement liés, ainsi 
que je l'ai dit dans mon premier Mémoire. Si 
cependant le rapprochement que j'ai indiqué 
comme possible entre la lumachellc et le Mus-- 
chelkalk venait' à être confirmé , la distinction 
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acquerrait un beaucoup plus grand degré d'im- 
portance. 

Au point de partage du canal de Bourgogne, à a pouiiiy 
Pouilly en Âusois, ce terrain a plus de 3i mètres 
de puissa nce , et il se compose, d'après les observa- 
tions de M. l'ingénieur Lacordaire , directeur des 
travaux du point de partage, de seize couches dis- 
tinctes, ainsi qu'on le voit dans la coupe qu'il a 
dressée , dont nous avons ensemble vérifié ou 
modifié quelques parties , et qu'il a bien vou- 
lu me donner pour être jointe à ce Mémoire 
[ Pl.IÏ] (i). On peut remarquer, dans cette coupe, 
que la moitié inférieure de l'épaisseur du terrain 
est formée de marnes argileuses vertes, avec bancs 
subordonnés A'arhose et de calcaire siliceux; et 
la moitié supérieure, de marnes noires feuilletées, 
eu bancs épais, contenant des rognons calcaires 
très-volumineux, ou en baucs minces et alter- Calcaires 
nant avec àesmacigno, calcaire siliceux et /«ma- u^j pm^e- 
cheîle. M. Lacordaire a reconnu que les chaux ciment. 
des calcaires de ce terrain étaient éminemment 
hydrauliques, et plusieurs des couches lui ont 
manifesté cette qualité à un tel point, qu'il est 
parvenu, à la suite de nombreuses expériences et 



(1) Cette coupe a. été annoncée, et l'exptîcation qui 
Paccomjiagnait a. été extraite, dans le Bulletin des 
de ta Société philoniatlque, de décembre 1836. 
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par d'ingéïiieux procédés de cuisson, à en obtenir 
un plâtre-ciment ou ciment romain d'une grand« 
.énergie (i). Il ne peut entrer dans mon sujet de 
faire connaître les procédé^ de fabrication de ce 
plàtre-ciment , ni les propriétés qu'il possède. 
L'un et l'autre objet seront décrits avec détail par 
Vâuteur même de la découverte, qui en a fait d'a- 
bord les applications les plus heureuses aux tra- 
vaux de la percée souterraine du canal, et qui a 
formé depuis une société, pour livrer au commerce 
une substance précieuse pour les constructions, 
.que jusqu'à présent on tirait de l'Angleterre (îi). 
Je me bornerai à quelques renseignemens mi- 
néralogiques sur les couches qui la fournissent. 
Katoreet La couche Calcaire inférieure, qui alterne avec 

gisement des -*- 

ooQchesà ra marnes argileuses vertes, contient une pro- 

plâtre- 

(i) M. Minard, alors ingénieur du canal di} centre, a 
aussi reconnu, en i823| des propriétés analogues dans des 
calcaires du département de Saône-et -Loire , qui appar- 
tiennent très -probablement à la même formation géognos- 
tique. (Voyez les Annales des Mines, t. IX, pag. 1 14«) 

(2) Des expériences variées, faites avec un grand soin à 
rËcole royale des mines en 1828 , ont fait reconnaître les 
nombreux et utiles emplois que l'on peut faire du plâtre- 
ciment de Pouilly. Les mêmes expériences et celles qui 
ont été faîtes à Cherbourg ont prouvé que les propriétés 
de ce ciment français étaient au moins égales à celles du 
ciment anglais ou ciment de Parker, 
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'■ silice plus grand 
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portion de silice plus grande que celle qui con- 
vient aux propriétés hydrauliques très pronon- 
cées. Plus haut, les rognons calcaires volumi- 
neux, disséminés dans une couche de 8 méires de 
marnes argileuses noires, donnent une excellente 

I chaux hydraulique et un piâtre-ciraent de honue 
qualilc. Ces rognons sont d'nn brun jaunâtre, et 
remarquables par une enveloppe rayonnée, de 
plusieurs centimètres d'épaisseur, de calcaire noi- 
râtre, à cassure fibreuse dans Je sens du rayon et U- 
mellaiie dans un sens transversal, dont la surface 
extérieure est chatoyante et préseule de petits 
cercles accolés les uns aux autres , un peu bom- 
bés dans leur partie centrale. iCetle substance 

, rappelle, à quelquçs égards, la variété fibreuse du 
calcaire nommé ^nthî'acotiit ou Madreporsteiii 
par plusieurs minéralogistes allemands, et ou se- 
rait tenté de la regarder en effet comme un po- 
lypier peu caractérisé; mais il paraît plus pro- 
bable que c'est la sorte de concrétion à laquelle 
Linné avait donné le nom de TopJjt^^jiurbinatus, 
et dont les échantillons étaient autrefois trés- 
recherchés dans les cabinets; concrétion qui a 
été nommée JSagelkulch dans quelques parties de 
l'Allemagne ( à cause de la ressemblance qu'on 
a trouvée entre les parties bombées de sa surface 
et des têles de clous), que d'autres minéralogistes 
ont désignée sous le nom de Tuten mergtl, en rai- 
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son de la nature marneose des. rognons qu'elle 
enveloppe, et que les Suédois nomment Strut mer- 
gd{i). Plus haut encore, les couches indiqaées 
sur la coupe comme calcaire siUceux et calcaire 
rubané fournissent un plâtre-^ciment très - éner* 
'^qne, et elles sont régulièrement exploitées, à 
cet effet, par puits et galeries. La roche de la cou- 
che dite calcaire siliceux est marbrée de gris et 
de blanchâtre, l'autre est ruhanée des mêmes 
couleurs, ainsi que son nom l'indique j toutes 
deux jaunissent promptement à lair, caractère 
commun à tous les calcaires qui ont été reconnus 
à Pouilly pour être propres à la fabrication du 
plâtre- ciment. Ces calcaires présentent souvent 
aussi la propriété de pétiller fortement au feu. 
La seconde couche est moins ferrugineuse que la 
première , et son ciment est de couleur plus claire 
( celui du calcaire siliceux est presque noir ). 
Arkoses are- L*une et Fautre de ces couches ont pour muret 
mcées. p^up toit des grès oii ^rkoses arénacées : le grès 
inférieur, àilj^posé à des marnes argileuses noi- 
res , est remarquable en ce qu'il présente des ves- 
tiges de fossiles et dés reliefs défigures singulières, 

* • m ■ I ■ . I.. . — 

(i) Ces derniers synonymes m'ont été indiqués, sur la 
yue de mes échantillons, par M. Hausmann, qui, en 1807, 
a fait mention du Tuten mergel, comme se trouvant au 
pied du Hartz , dans un terrain marneux qui appartient à 
la partie supérieure du Muschelkalk. 
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analogues à ccinc que j'ai signalés dans les grès 
de Les Davrées et de M'èraont(i). Cette roche est 
une véritable arkose ; car elle renferme'une assez 
grande proportion de feldspat!i,qui s'y présente 
«D partie en cristaux incolores, circonstance assez 
rare dans les grès de cette fomialion ; elle con- 
tient aussi dn caolin on feldspath altéré ; de plus, 
des grains Hoirs, de i'orn>e, de dureté et d'éclat va- 
riés, dont cpielques-uns semblent n'èlre que des 
^ grains de quartz ou de feldspath enveloppés par 
Une croiile argiloïde. Au-dessus de la couche de 
Calcaire siliceua:, setrouv^^lternanl avec des mar- J 

nés noires, un autre grès neaticoup plus homogè- ■ 

tie, fissile, un peu micacé, mais charbouneux, où ' 

nous avons reconnu des empreintes très-caracté- Empm.ii 
risées de fougères, tout-à-fait semblables à celles ^' 
du grès de ïîoër en Scanie, qne M. Adolphe Bron- 
gniart a fait connaître et décrites d'abord sous 
le nom de FiUcites meniscioïdes , et dont il a fait 
depuis un genre particulier sous le nom de Cfe- 
tropteris, en lui conservant le nom spécifique de 
Meniscioïdes, en raison de leur analogie avec le 
genre de fougère nommé Meniscium (s). Il est à 

(1) Notice géognosCique sur quelques parties de la Bout-' 
gogne, pages 4» et 53, ou Annales des Mènes, t. X., 
p. s33 et 34^, 

(3) M. Elie de Beaumout a troiiTé dcscnipreiiites de la 
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remarquer que ces empreintes se présentent non- 
seulement couchées entre les lits du grès, mais en- 
core dans une position transversale à ses feuillets. 
Au-dessus du co/câure rubané, la troisième 
couche de grès ou arkose est, dans quelques-unes 
de ses parties, tout-à-fait semblable à celle que 
j'ai indiquée près de iNam-sous-Thil, comme se 
mélangeant intimement avec la lumachelle qui 
la recouvre. Le même mélange a lieu à Pouilly, 
et il produit la coucha désignée sur la coupe , 
[iuaacheiie. Comme lumachelle siliceuse. <^ette couche et celle 
qui la recouvre, '\uà\j3g^ comme lurrUichelle oT" 
gïleuse, sont , ainsi qu4n> le voit, à la partie tout- 
à-fait supérieur^ de Ifi formation. On y observe 
ea abondance la PUcatula spinosa (Sow.). Les 
autres fossiles reconnus par M. Lacordaire dans 
ce terrain sont des Cames, des Peignes, des Cras- 
s satelles j des Huîtres, des Plagiostomes, des En-- 
troques; on y voit aussi de nombreux moules în« 
térieurs de coquilles turbinées qui paraissent être 
des Fis. J'y ai retrouvé VUnio hjbrida (Sow.), qui 
est si abondante dans les lumachelles de la partie 
nord-ouest de l'Âuxois. 



même fougère^ à Saint-É tienne près la Marche (Vosges ), 
dans une roche arénacée quUl rapporte au grès du Lias, et 
qui appartient probablement à la même formation que le 
gréa à fougères de Fouilly. 
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ï,es grès ou arkoses dont il vient d'être ques- 
tion et ceux qui se présentent dans une situation 
analogue, c'est-à-dire à la partie supérieure des 
marnes iriséesjàans la partie orientale de la France, 
sout désignés, depuis quelques années, par plu- 
sieurs géologues sous le nom de Quadersandstein. 
J'ai tait remarquer, dans mon premier mémoire, 
combien cette dénomination laissait de vague et 
d'incertitude, en tant qu'elle avait pour objet d'in- 
diquer un rapprochement avec une formation 
déterminée en Allemagne, puisqu'il est reconnu 
aujourd'hui que les divers géognostes allemands 
OQt appliqué ce nom de Quadersandstein à trois 
et peut-être même à un plus grand nombre de 
formations différentes. Il me semble donc peu 
convenable d'aller chercher, pour remployer 
comme désignation d'un terrain, un mot tout-à- 
fait étranger à notre langage, qui n'a, même eu 
Allemagne, aucune acception généralement re- 
çue, et qui par conséquent peut et doit induire 
en erreur. Si, par un motif quelconque, le nom 
I àijérkose est jugé ne pouvoir sufGre à la désigna- 
tion géognostique de tout cet ensemble de cou- 
ches arénacées qui se présentent à diversçs hau- 
teurs dans les marnes irisées , depuis l'arkose pro- 
prement dite, sur laquelle ces marnes reposent, 
jusqu'au calcaire àgryphéesouiiajquilesrecou- 
,vre, je crois que le nom de Orés ou iVJrkose du 
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LtuSy déjà employé par M. Keferstein et d'autres 



gcologi 



;ue8, serait le meilleur (J 
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oiir celles des couches arénacées qui se trou- 
vent ainsi dans les marnes noires, à la partie su- 
périeure des marnes irisées. 3e le crois d'autant 
plus que, dans ma manière de voir, le véritable 
Lias, c'est-à-dire le calcaire à gryphées arquées, 
est intimement lié, en Bourgogne, avec tout cet 
ensemble de marnes et de grès sur lesquels il 
repose, et non avec les marnes qui le recouvrent 
et auxquelles on le réunit en Angleterre. 

Les marnes argileuses noires de Pouilly ren- 
ferment des rognons de sanguine. 
B Les différentes couches de ce terrain ne se 
'" présentent pas toutes avec constance sur une 
grande étendue; tantôt le grès paraît former une 
couche réglée; tantôt il n'est qu'en rognons 
aplatis ; quelquefois même l'une des couches de 
grès disparaît tout-à-faii et est remplacée par des 
marnes vertes, lesquelles ne se trouvent pas en 
général dans cette partie supérieure de la forma- 
tion. Les couches calcaires participent à la même 
irrégnlarité : les deux gîtes précieux de âment 
qu'on exploite à Pouilly paraissent bornés dans 
leur étendue ; mais , ainsi que je l'ai déjà dit, les 
propriétés hydrauliques pins on moins énergi- 
ques appartiennent à tous les calcaires de ce ter- 
rain , et il y a tout heu d'espérer qu'on retrouvera 
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ailleurs (tes propriétés semblables dans les cal- 
caires d'une formation analogue (i). 

Au biez de partage du canal du Nivernais, à mamtui de 
La Colancelle, le terrain marneux n'a que i5 à '-^f^'iiaoceUe 
20 mètres d'épaisseur, et il est formé presque en- Kj,,..|.nais. 
fièrement de marnes très-argileuses, jaunes, rou- 
ges, verdâtres ou grises, mélangées de coucbes 



(1) 11 parait que le ciment romain ou ciment de Parker, 
<SpO l'on fabrique à Loadres depuis -?iugt ans , et qui fait 
l'objet d'un commerce très-considérable , provient d'un 
calcaire argileux qu'on rapporte à la formation du Lias , 
et particulière m eut de rognons calcaires disséminés dans 
les marnes inférieures de cette formation ; ce qui répondrait 
lOut-i-l«it aux rognons des marnes noires de Ponill)-. 
Plusieurs caractères indiqués pour co calcaire) dans l'ou- 
vrage de MM. Conybeareet Phillips (note de la page 264 )> 
Ikppartiennent aussi au calcaire de Puuilly. Les galets de 
pldCre-cimenC qu'on trouve près de Boulogne, sur lo rivage 
du Pas-de-Calais, ressemblent beaucoup à plusieurs des ro- 
gnons de Pouîlly des deux formulions marneuses , infé- 
lîeure et supérieure an calcaire à gryphées ; et , d'après la 
nature géognostiqiie du sol du Boulonnais, on peut regar- 
der comme probable qu'Us proviennent de la dostructionda 
>f ouchcs marnousas analogues à colles de Bourgogoe. Nous 
manquons jusqu'à, présent des indications géognostiques 
qui seraient nécessairci pour roconnaitre si le calcaire ar- 
gileux , avec lequel MM. Lamé et Ckpeyron fabriquent 
en Russie du ciment romain (jinn. des mines, t. VU, p. 494)> 
«'appartient pas nussi aux mêmes formàtioiis. 

4. 
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el fie rognons calcaires, ainsi qu'on le voit sur 
la coupe de la Pi. III. L'argile marneuse jaune 
qui; ainsi que je l'ai dit plus haut, se trouve 
déjà mélangée avec l'arkose , forme la partie in- 
férieure du terrain marqeuz, et passe à la ro- 
che jaspoîde de l'arkose. Au dessus se présentent 
des noyaux ellipsoïdaux calcaires, disséminés 
dans une marne argileuse rouge; plus haut, les 
rognons calcaires disparaissent, et la couche elle- 
même paraît devenir tout - à * fait argileuse : 
celle-ci est recouverte par une couche de même 
nature, mais d'un gr^s verdâtre , dans la partie 
supérieure de laquelle seulement se mélangent 
de nouveau des parties calcaires, et se repré- 
sentent aussi des rognons calcaires disséminés. 
Ces rognons, ainsi ,que ceux de l'argile rouge, 
donnent une chaux éminemment hydnuilique. 

Au dessus de ces marnes argileuses on recon- 
naît une couche remplie de fissures, formée de 
calcaire grisâtre , compacte , à cassure esquilleuse 
çt conchoïde, non coquiller, désignée sous le nom 
de gros banc et ne donnant qu'une chaux grasse; 
puis une couche de 6 mètres d'épaisseur, formée 
d'assises minces de marnes noires fissiles, dont 
plusieurs sont assez analogues aux marnes noires 
de Pouilly, mélangées comme elles de rognons 
calcaires à chaux hydraulique , et renfermant 
deux petits bancs subordonnés qu'on dit être 
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analogues au gro5 banc, est située immédiatement 
BU dessous du calcaire à gryph<^es arquées. La 
lomachslle n'est point indiquée dans cette série; 
cependant j'en ai trouvé sur les lieux des frag- 
mens, dont je n'ai pu déterminer la position 
d'une manière précise. Je présume qu'elle tloit 
appartenir aux petites couches u*^. 7 et 9, subor- 
données aux marnes noires. 

Le peu de consistance de ces argiles marneuses 
et leur nature tout-à- fait ébonleuse opposent k 
rexécution des travaux de cette partie du canal 
du Kivernais de très-grandes difficultés; mais 
la reconnaissance que, par suite d'un rappro- 
chement géognostique, on a faite du terrain d'ar- 
tose au dessous des argiles, et du porphyre au- 
quel i'arUose est immédiatement superposée, a 
donné les moyens de fonder d'une manière so- 
lide les culées de la voûte de la percée souterraine 
du biez de partage. 

J'ai signalé les dépôts de gypse que le terraîu Ama 
marneux renferme auprès de Sombernon. On y ^P*"' 
observe des dépôts analogues, mais plus considé- 
rables, entre Autun et Châlons, àSaint-Léger-sur- 
Dheune, Sampigny, Decise et Saint-Sernin du 
Plain. 

J'ai visité les carrières de gypse de la montagne g, .j^j, 

ide Saint-Léger, qui ont été décrites par M. Le- 
vallois. J'ajouterai seulement à sa description que 
i 



I 
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j'ai reconnu la lumackelle à la partie supéi 
du terrain, et que cette même partie renferme 
une couche subordonnée âiarfiose arénacée, le 
tout au dessous du calcaire à grypbées qui forme 
le sol du plateau. J'y ajouterai encore que le ter- 
rain houiller de Saiut-Berain , auquel M. Levai- 
lois pense que la formation gypseuse de Saint- 
Léger est superposée, paraîtrait bien en effet, 
d'après la disposition de ses couches, plonger 
sous la montagne gypseuse; qu'on rencontre 
quelquefois des filons de gypse dans les schis- 
tes de Saint -Berain , ce qtii vient encore à l'ap- 
pui de cette idée, conforme d'ailleurs aux opi- 
nions générales sur l'ancienneté relative des deux 
formations; mais que cependant, quoique les deux 
terrains soient à côté l'un de l'autre , sur le même 
côte de la vallée de la Dheune, je n'ai pu recon- 
naître aucun point où leurs couches fussent en 
erraia mar- contact ; quc M. l'ingénieur en chef Pu vis, qui 
icui aïoc le ^ ^jg^é souvent Cette localité, m'a annoncé n'a- 
houiller. voir pu parvenir à observer d'une manière im- 
médiate les rapports que peuvent avoir entre 
elles les deux formations , et que ce manque de 
preuves directes est une circonstance singulière 
qui doit faire conserver quelques doutes, sur- 
tout si on la rapproche des doutes du même genre 
que peut inspirer l'observation du terrain d'ar- 
kose, à lu série duquel appartiennent les marnes 
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et gypse de Saint-Léger, et des idées qui ont été 
émises depuis peu, sur la formation du gypse, 
par un géologue célèbre. 

J'ai indiqué des couches chargées de fer oxidé Coiiehas ie 
dans le terrain de lumachelle, à Tontry en f^roiido 
Âuxois, et au dessus du terrain d'arkose à Thoste. jans lei 
Les rognons de sanguine que renferment les ma^ïset 

, „ .„ , . r . lumachrllc. 

marnes de Pouiily sont une trace du même fait 
géognoslique; mais ce fait se présente d'une ma- 
nière plus frappante dans le midi de la Bour- 
^gogne, et sinon d'une manière tout-à-fait cons- 
tante, au moins avec assez de généralité pour 
mériter d'exciter l'altention. En effet, des gîtes 
de minerai de fer oxidé hydraté, disposés en cou- 
ches, au dessous du calcaire à gryphées, dans le 
-terrain de lumachelle, sont exploités dans un 
assez grand nombre de localités, à Chalancey 
près Couches , à Péreuil , à Thury, à Vellerot, etc. 
J'indique ces dernières localités d'après des ren- 
seignemens divers qui m'ont été donnés; et j'ai 
visité la mine de Cbalancey , exploîlée pour cbaUnce 
le fourneau de Bouvier : le minerai de ff r est un 
fer oxidé hydraté oolithique à très-petits grains, 
répandu avec abondance dans une argile très- 
chargée d'oxide rouge. Il forme une couche irré- 
gulière, de I à a mètres d'épaisseur, située à 2 mè- 
tres et demi au dessous de la couche inférieure dit 
calcaire à gryphées arquées. L'intervalle est rem- 
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pli par un calqaire de couleur blonde, sans gry- 
pbées, peu coquiller ( variété peu reconnaissable 
de lumachelle), et par un banc de roche calcaire 
pointillée de grains de fer. La couche de minerai 
parait renfermer peu de fossiles; j'y ai trouvé un 
polypier lamellifère orbiculaire, de 3 centiniè- 
Ires de diamètre et 2 à 3 millimètres d'épaisseur, 
voisin des CycloUtes et des Fungies (i). 

Au dessousde la couche exploitée, se retrouvent 
une couche pointillée de grains de minerai, puis 
des couches de lumachelle terreuse et siliceuse, 
alternant avec des marnes noires ou grises, feuil- 

(1) M. J. Desnoyers a bien touIu examiner ce poly- 
pier, sur lequel il m^a remis les observations suivantes. 

8es lames rayonnantes , tant principales que secon- 
daires^ sont au nombre de cent cinquante environ, très- 
saillantes sur la face supérieure , qui est tout-à-fait plate , 
sans aucun trou de lacune ou cavité vers le centre^. La face 
inférieure est rugueuse , un peu concave au centre et ridée 
de quelques cercles concentriques imparfaits. Far ces ca- 
ractères , ce polypier se rapproche et en même temps 
diffère des genres J^&ti^/^ et Cyclolite^ il parait cependant 
plutôt appartenir au dernier , à raison ^es cercleis concen- 
triques. On a déjà indiqué, mais sans description, des 
CycloUtes manquant de lacunes à la face supérieure : peut- 
être pourrait-on les réunir à cette espèce nouvelle j 
qui fournirait un bon type , pour foriner un genre , dont 
les caractères seraient Pabsence de cavité et l'aplatisse- 
meut de la surface supérieure» 
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letées ou dures, et des arkoses arénacées ou grés 
de diverses variétés. Les calcaires marneux de 
quelques-nnes des couches sont nommés par les 
mineurs PétaUjad, en raison de la propriété qu'ils 
ont de pétiller au feu, comme les calcaires à chaux 
hydraulique de Pouilly, de la même formation , et 
ils sont sans doute susceptibles de donner aussi 
des chaux hydrauliques. A i4 mètres au dessous 
du banc de minerai, on a trouvé une couche de 
calcaire siliceus: qui laisse passer les eaux de la 
mine, et l'on ne s'est pas approfondi davantage; 
mais, plus profondément, on aurait bientôt ren- 
contré les marnes bigarrées et le gypse, qu'on 
reconnaît sur la pente de la montagne, en des- 
cendant , soit à l'ouest vers La Bonne-Eau, soit à 
l'est vers Saint-Léger. 

Cette formation de minerai de fer oolithique , 
répandue cà et là sous le calcaire à gryphiles de 
la Bourgogne, me parait différer, par sa position, 
de toutes celles qu'on a citées jusqu'à présent 
dansles terrains jurassiques, et qui onttoutesété 
indiquées à des hauteurs plus ou moins considé- 
rables au. dessus de ce calcaire. On a découvert , 
depuis peu d'années , à Villebois , département de 
l'Ain, des gîtes de nature analogue, étendus et puis- 
sans, qui donnent lieu à des exploitations con- 
sidérahlçs,dont les minerais sont envoyés jusqu'à 
Saint-Élienne (LoireJ. Ces minerais, que je n'ai 
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Constance 

de la luma- 

chelle . 



VUS que dans les usines, m'eut paru semblables 
à celui de Chalancey ; mais je ne sais si les gîtes 
sont situés au dessus ou au dessous du calcaire 
à gry phées , et les opinions des ingénieurs qui 
ont YÎsité les mines de Yillebois paraissent n'être 
pas encore uniformes sur ce point (r). Au reste, 
peut-être ces direrses couches de minerai de- 
vront - elles être regardées comme dépendant 
plutôt de la formation du calcaire à gryphées que 
de tout autre terrain; peut-être donneront-elles 
un motif de plus pour réunir au calcaire à gry- 
phées les couches de calcaîre-lumachelle , comme 
je l'ai indiqué tout-à-l'heure. 

Quoi qu'il en soit, la lumachelle se présente 



(i) Diaprés les renseignemens qu'a bien voulu me donner 
M. HausBiann, les mines de fier exploitées au pied occidental 
du Hartz ^ près de Kalefeld et de TViUorshausen^ ainsi que 
celles de jA^arA-OAfe;u/o(/'prèsd'Eimbeck|8ont tout-à-£ait 
semblables , par la nature et par le gisement de leurs mi- 
nerais, à la mîne de Chalancey. Les autres gites de mi- 
nerais de même nature , qui sont exploités en Basse-Saxe, 
et indiqués dans VEsquîsse géognostique de ce pays , que 
M. Hausmann a publiée en 1807, sont de formation plus 
récente , et situés soit enti^ le calcaire à gryphées et le 
Quadersandslem de Basse-Saxe (lequel est de niveau avec 
la glaucome crayeuse) , soit dans celles des assises de cette 
dernière formation qui paraissent correspondre à Vlron- 
$(ind et au Green-iSàTuf des géologues anglais. 
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avec constance, au dessous des couches à gry- 
pbées arquées, jusque dans le midi de la Bour- 
gogne. Je l'ai retrouvée ainsi en un grand nom- 
bre de localités, dans les environs d'Autun, 
auprès de Génelard (où on la désigne particu- 
lièrement sous (e nom de castine, en raison de 
usage qu'on en faisait dans un ancien haut- 
fourneau situé au Montet), auprès de Charolles , 
et jusqu'aux environs de Cbàteauneuf. 

A Chessy (Rhône), on retrouve bien, dans la chessy. 
même position, quelques couches analogues à cer- ""î^ ^^^ 
taines couches du terrain demarnes et lumachelte couiear 
de la Bourgogne ; mais l'ensemble de cette forma- '''*'"- 
tion présente en général des couleurs beaucoup 
plus claires, et les couches calcaires, blanchâ- 
tres, quelquefois veinées de rouge, sont, dans 
plusieurs de leurs parties , analogues aux roches 
des terrains de calcaires blancs supérieurs. Ce 
calcaire de Chessy renferme, dans certaines cou- 
ches, beaucoup de coquilles, entre autres un petit 
oursin, du genre auquel M. liesmarest conserve 
le nom à'Échinus, et dont l'espèce n'est pas dé- 
crite. La plupart de ces coquilles sont du reste 
indéterminables : celles qui présentent des carac- 
tères plus distincts sont analogues aux coquilles 
de la lumachelle de Bourgogne (i) ou à quelques- 
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[! M. Lefroj a pu déteriniiier Si 
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unes (le celles du Lias blanc, c'est-à-dire de la 
partie tout-à-fait inférieure du Lias des géologues 
anglais; mais l'aspect comme la position de ces 
roches calcaires de Chessy me porteraient à les 
regarder comme appartenant au MuschelAalA ou 
calcaire conchylien, opinion que l'examen com- 
paratif des fossiles ne semble pas confirmer. 
HouiiieJans Je ne terminerai pas ce qui concerne les 
""""'2!'™ marnes et lumachelle sans faire mention d'un 

des niâmes. 

fait qui donne à l'étude de ces terrains un nouvel 
intérêt : la découverte de couches de houille dans, 
la partie iof«?rieure de la formation, à Bussières- 
1 lès-Belmont, non loin de Langres , découverte 
faite en 1827 par M. Lacordaire, dans ses pro- 
priétés. L'indice du même fait, représenté par 
un filet très-mince de houille, a été observé de- 
puis peu par M. de Nansouly dans les marnes 
situées entre l'arkose et le calcaire à gryphées, 
sur les pentes de la colline de Nam-sous-Thil , dé- 
crite dans mon premier mémoire. Le grès char- 
bonneux de Pouilly, avec empreinte de FilicileSf 
peut encore être regardé comme un indice ana- 
logue sous le rapport géognostique; mais les 
couches de bouille de Bussières , quoique peu 



éclmntiHons sont i". le Plagiostonia purictatum {Sow.) ; 
3 . va Pernq voisia àii P, aeiculoïdes {Sow.); 3°, Wniix 
ArArie&(Sow.). 
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épaisses, et beaucoup moins bitumineuses que les 
houilles de la formation houillère proprement 
dite, pourront peut-être s'exploiter avec avantage, 
ainsi que s'exploitent, dans une position géolo- 
gique qui paraît encore analogue , les houilles de 
Gemonval et de Corcelles, département, de la 
Haute-Saône (i). M. Charbaut avait signalé, dès 
1818, dans la formation des marnes irisées des 
environs de Lons-Ie-Saulnier, la présence assez 
constante d'une petite couche de houille très- 
sèche, située toujours au-dessus du gypse(2); et 
M. Élie de Beaumont a reconnu depuis, comme 
étant subordonnées au même terrain , dans les 
formations secondaires du système des Vosges, 
des couches de combustible fossile, à Noroy près 
Neufchâteau , et des indices de la même substance 
aux environs de Bourbonne-l es-Bain s (3); mais 
le combustible de Noroy, qui présente des carac- 
tères minéralogiques intermédiaires à ceux de la 




CO V. Notice i 



■ ies environs de Saul- 



-iu>t, par M. Thirria, j4niales des mines, tome XJ^ 
page 391. 

(a) y. Annales des mines de 1819 , pages 592, igS 
at âg8 à 600. 

(3) V, Observations géologiques sur les différentes 
m formations qui, dans le système des Vosges, séparent la 
Information houillère de celle du Lias, par M. Ëlie de Bea-u 
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minces et nombreuses. L'épaisseur totale du ter- 
rain est d'environ i5 mètres. Les fossiles sont 
surtout abondans dans les couches marneuses su- 
périeur^^ à la couche a gryphées arquées. On y 
trouve, comme dans la vallée de Saint-Thibaud , 
une très-grande quantité de Bélemnites^ des Am- 
monites ^e plusieurs espèces distinctes, des ISau- 
tUes^ des Turbos, des Térébratules , des Plagias-^ 
tomes, des Çrassaieile^(?), des. PeigneSf des Mya^ 
desEntroques^ etc., painii lesquelles un petit nom- 
bre d'espèces. seulement éstdétermiuable (i). 



i r 



(i) M^^BrOtigniart j qui a bien voulu s^occuper de cette 
détermiiiationy sur les échantillons qqe j^ai recueillis sur 
les^lfeuz, pu qui m^ont 'été envoyés pffM. Lacordaire y a 
reconnu les espèces suiyantes ;^- « î! ' 
Ammonites an^altheus {SchÏQtU^* 
Amçiçhites an/iulatus (Sow.) , semblable à celui de 
Saînt-Gyr-au-Mont-d'Or, près Lyon. 
JbnmonitôsfinibHatuS'{}) {^orr.), 
AmitEûnilescupncomis {Schiott.y. 
' Ammonites: discu${^if»). 

. Moule intérieur d'un Turbo ou d^uâ PieàrâtSîflÊaife* 
sdkblable à une espèce du cap La Hève, près le Havre» 

Cyrrhus (Sow. ) j voisin du Trochus cyrrhoïdes 

(Brongn.) de la glaucome crayeuse. 

Pecten lens ( Sow. ). 
. Plagiostoma punctatum (Sow.)* 
Plagiostoma rigidum (Sow. ). Je ne puis assurer si ce 



A l'est BE t,A rilAITCE. 65^ 

Il résulte (les observations de M. Lacordaire chainhy- 
qiie toutes les couches de calcaire marneux qui ''"" ' 
avoisinent les couches à gryphées arquées, don- 
nent des chaux hydrauliques plus ou moins éner- 
giques,dont il fait un emploi avantageux dans ^M 

les travaux du canal , emploi qui a lieu également ^M 

dans les travatix du canal du centre ou du Cha- 
rolais. On sait qu'aux environs de Metz et dans 
le département des Ardennes, on fait aussi de la 
chaux hydraulique avec les calcaires de ce ter- 
rain (i) :ily adonclien de croire que les mêmes 
calcaires présenteront par-tout celte propriété 
importante pour l'industrie (a). On peut remar- 
quer qu'à Pouilly, comme dans les Ardennes, 
la chaux des couches qui contiennent le plus * 

fossile pTOTÎent des couches du calcaire à graphites* ou de 
celles de la seconde formatioa marneuae située plus haut. 

ATfa intermedia (Sow. ). 

Lutraria Jurassi { Brong. ). 

Terebratula lœvicoHai^) (Lain,). 

Terebratida navicula (Sclilott. ), 

Terebratula numismaUs (Lnm.)- Plusieurs espaces pa- 
raissent avoir été confondues sous ce (lom. 

Moule intérieur du Sarguinolaria. HoUo-\vaysii {%). 
(SowO- Coquille rare des environs de Bassaao, îndiciuée 
comme appartenant là au terrain de Molasse [î). 

(i) V. Bulletin, de la Soeiélé philomatique d'oclobro 
et de décembre 182$. 

(a) V. plus liuut , la note de la page 5 1 . 

.. . .^,....^. ..,...= .- .... o^ ,...- 



66 GISEmUT 0C TERRàm d'àrkosr 

abondamment la coquille caractéristique de" la 
£tMrmatioa, ne po^de pas, ou presque pas; 
)a propriété hydraulique qui se présente, avec un 
nMsez grand degré d'intensité, dans celle de pres- 
que toutes les antres couches calcaires du tuéme 
terrain , ainsi que dans celles des terrains mar-* 
neux iMimédiatetnent inférieur et supérieur. 

Le calcaire * ^ ''^*' ^ '^ ftioutagne dePouiUy, le calcaire k 
à grjphëes gryphées se retrouve encore, formant le soi de la 
s'enfoTice ^|j^^ j^ Comarain et de Vandenesse, oui ^erse 

vers lest. ' ■ 

SM eaux dans FOuche; mais un peu plus loin, il 
s'enfmice pour ne plus reparaître, comme auic 
environs de Sombernon. 
Vers le sud , En s*âvançan t vers le sud, on observe que les ter^ 
•on niTeau ^^j^g primordiauxs*étendent davantagedu côtéde 
i^t, et que le sol devient en général plus mon- 
ttieink II résulte de ces deux circonstahœs qite le 
calcaire à gryphées, au lieu de former, au pied 
des montagnes, le sol de plateaux bas mais 
étendus, comme dans TAuxois, ne se présente 
plus que par lambeaux épars, placés quelque- 
fois à une assez grande hauteur. C'est ainsi qu'en 
allant d'Arnay-le-Duc vers le sud*est,sur la route 
de Lyon ^ on voit le niveau de ce calcaire «'élever 
de plus en plus; qu'on fe trouve, à Yvry, for- 
mant le sol d*un col assez élevé, où H plongea 
Test, sous les calcaires blancs de la haute chaîne 
qui traverse la Bourgogne du nord au midi; et 
que pltas au sud, à Changey, il se montre jus- 
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qti^âu sommet de cette chaîne, dans la composi- 
rîoude laquelle, en s'avançant encore vers le sud, 
on n'observe bientôt presque plus qae des ter-* 
rains cristallins primordiaux. 

A l'est du faite de la chaîne, le cakaire à gry^ 
phées se présente alors, comme dansF^axois, à 
la surface du sol, en dépots étendus, superposé 
aux marnes et aux arkoses. C'est ainsi qu'il re* 
couvre la couche de mine de fer de Chalancey^ il forme des 
le- terrain gypseux de Saint^Léger et Decise , etc; ^pa„ l^ ^-^ 
mais au milieu des terrains primordiaux , aux en- ^c° <^° ^^ 
virons d'Autuu , ce calcaire ne forme plus que ^*c"rcT^* 
quelques îlots épars. L'un d'eux , situé près de 
Cargy, à Testd'Autun, ^t remarquable par la 
hauteur à laquelle le calcaire à gryphées se trouva 
comme porté; tandis qu'un autre îlot de même 
nature, près de Reunchy et de Brion , au «ud<iue9t Keunchy . 
d'Autun, se montre au contraire dans un enfon* 
cernent profond, et resseriié entre les monCagnes 
granitiques^^ Au reste, dans l'un comme daps 
Tanti^ cas, les relaiionsi géognostiqueS'du caK 
caire à gryphées se présentent avec constance: 
toujours il recouvre la kimachelle -et les marnes 
-qui recouvrent Tarkose. ( J ai déjà dit qu'à Curgy 
cette arkose^ placée sous le cakaire, semblait bien 
être superposée au terrain houiller, mais que 
je n'avais aucune certitude relativement à la dé- 
termination précise de ce terrain.) Une circons- 

5. - 
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Argile aTcc taiice qui m'a semblé plus remarquable encore , 
chaux phos- Q*^gi Ja préscDce^ sur le calcaire à gryphées de 
le caiMire â ^urgy, et en filoDS dans ce calcaire, de la couche 
graphites, d'argile brune , avec minerai de fer en grain et 
nodules de chaux phosphatée terreuse, que j'ai 
signalée avec la même position géognostique 
près de Saint-Thibaud en Auxois (i). Dans cette 
dernière localité, elle se trouve à la surface 
d'une plaine entourée de collines assez éle- 
vées, d'où on peut concevoir que l'argile et ce 
qu'elle contient aient été amenés; tandis qu'à 
Curgy cette couche est placée au sommet d'un 
mamelon plus élevé que tout ce qui l'environne, 
fait qui peut sembler difficile à expliquer, à moins 
qu!on ne veuille recourir à une hypothèse de 
soulèvement, k laquelle la position du calcaire 
de Curgy, considérée seule, pourrait déjà con- 
duire. 

Au reste, la superposition immédiate au calcaire 
à gryphées, dans les localités où ce terrain for- 
me la surface du sol , d'une couche d'argile brune, 
avec minerais de fer en grain et nodules plus ou 
moins abondans de chaux phosphatée terreuse, 
est encore un fait qui s'est présenté à mes obser- 

(i) V. Annales des Mines, tome X, page 2^5, et 
Bulletin des sciences, par la Société philoma tique, année 
1825, page 54 • 
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valions, avec une constance plus surprenante sans 
doute que ne peut l'être la constance de super- 
position géognostique de terrains qui se suivent 
dans l'ordre général des formations. 

A quelques lieues au midi d'Autun, les mon- 
tagnes primordiaiesseséparent en deux rameaux, 
courantl'un et Tantre vers le sud, entre lesquels 
la partie basse du Charolavs est recounerte de cbaroiaLs. 
terrains secondaires. J'ai suivi la lisière orientale 
de ces derniers terrains,sur la pente du rameau 
le plus élevé, de Génelard k Charolles, à La Clay te 
Y et à Châleauneiif, et par-tout j'ai vu le calcaire à 
i gryphéesprésenlerà l'observation les mêmes faits 
? et les mêmes circonstances que dans le nord de la 
Bourgogne. Je l'ai retrouvé par-tout à la même 
place géognostique, et même dans les localités 
où l'on m'assurait qu'il n'existait pas, par exem- 
ple à Chàteauneuf, où l'on ne connaît, comme t^l'^'cauncuf. 
pierre à chaux, que les calcaires à enlroques ex- ^m 

ploités sur le sommet de la montagne des bois ^M 

d'Avaise, et où le calcaire à gryphées forme ce- ^| 

pendant des couches minces, au-dessus du terrain 
de marnes et de lumachelle. 

Le minerai de plomb sulfuré, disséminé en Minerai du 
veinules dans l'arko.se de plusieurs localités du [^ cjlcalrrà 
Charolais, se retrouve aussi quelquefois jusque erjpLitcs. 
dans le calcaire à gryphites. 

La coucbe d'argile brune, avec minerais de fier *"""''" ""'^ 



t 
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chaux pho»- •* ch^ï*^ phosphatée terreuse , recouvre aussi ce 
phaUe. calcaire dans le Charolais , par-tout où il forme 
besoL Auprès de Gharolles, le calcaire à gryphites 
renferme lui-même des- nodules blanchâtres, qui 
paraissent quelquefois remplir la place de fossiles, 
çtqui contiennent peut^tre aussi de la chaux 
phosphatée. 

U jpiajfte. ' .Auprès de La Cla jte et du château de Drée, le 
calcaire à gryphites' se montré superposé aux 
marnes et auk arkoses qui recouvrent le pied de 
la pente occidentale dès montagnes gramtiqoes. 
• En traversant la chaîne primordiale / de La 

Tramaye. Qi^y |;e à Mâcou, OU trouvc àTramayc, dans lé fond 
d'une vallée, un dépôt de calcaire à gryphites^ éga- 
lement superposé à Tarkose et aux marnes, et en 
partie recouvert lui«méme par des terrains juras* 
sique8..€e calcaire^ qui'est exploité dans plusieurs 

1 carrières contient, comme celui de Charollea, des 

nodules d'un gris blanchâtre , dont quelque$*uns 
Fènvplisàeut Tintérieur dés coquilles, comitoe je 
l'ai remarqué- jpour lés nodules de chaux phos< 
phatée dé l'Auxois (i). Il est recouvert par une 
argile brune , un peu ferrîfère , laquelle renferme 
d'autres iàodules assez gros , d'un blanc jaunâtre , 
à cassurie terreuse , qui sont presque entièrement 



(i) Bulh'^^ 'es sciemcesp iBn^S^ page 55. . 
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.composés (le silice, et proviennent sans doute 
des silex du calcaire ri enlroquea. 

Les pentes orienlales des divers rameaux de 
..cette chaîne sont en général plus rapides que leS 
-pentes occidentales. £n sortant de la chaîne vers 
l'est et descendant à Pierre-Claud, on ohserve, PicrtcL^iid 
près du pied de la montagne, comme du côté du 
■Charolais , des couches d'arkose arénacée ap- 
(puyées sur les porphyres , puis des couches mar- 
neuses et des couches de calcaire à gryphées, le 
louX-k niveau décroissant {\). Mais plus loin, eu Montagnes 
face de la chaîne , selèvent d'autres moniiitîues, l""'^"!'"'»' 
^jormees de terrauis jurassiques, qui présentent chatnepn- 
^ssi de ce côté une pente rapide, et qui mon- n""''''''''^- 
trent les tranches de leurs couches relevées vers 
^s montagnes anciennes, tandis que leur pente 
j^orientale s'ahaisse lentement, dans le sens du 
plan des couches , vers la vallée de la Saône. Cette 
.position, en regard l'une de l'autre, des deux 
.pentes escarpées des montagnes primordiales et 
calcaires, pentes dont l'écartemeut semble être 
l'effet d'une cause violente, me paraît un fait re- 
marquable. JVlais il est à remarquer aussi que, 
considéré relativement à la nature des terrains, 
Je phénomène de séparation ne commence qu'a- 
vec les terrains supérieurs au calcaire à gryphltes ; 



i 
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lacïicaîKà^iidis qu'au contraire ce calcaire, ainsi que les 
j manies et l'arkose qu'il recouvre, se trouve en- 



grjphéi 



pente pri- core sur la pente primordiale, et que cet eusem- 

mordialï, j,jg paraît ainsi , par son allure , avoir en quelque 
sorte plus de liaison avec les terrains primor- 
diaux qu'avec les terrains jurassiques. Cette cir- 
constance, que j'avais remarquée sous une autre 
forme dans les plateaux de l'Auxois, me semble 
venir assez fortement à l'ai^pui de la distinction 
que M. Charbaut a établie et que j'ai adoptée, 
«n regardant comme deux formations distinctes, 
d'une part, le calcaire à gryphites réuni aux ter- 
rains qui sont situés au-dessous de lui, ou aux 
marnes irisées; et, d'autre part, les marnes bru- 
nes et les calcaires blancs qui le recouvrent. , 

Uiirdiily- J'ai observé le calcaire à gryphées jusqu'aux 
environs de Lyon. A Dardilly, il forme des bancs 
peu épais et trés-nombreus, dont les supérieurs, 
de couleur rougeâtre, renferment beaucoup de 
Bélemnites. Il repose là sur les marnes et sm 
l'arkose, qui, dans le village même de Dardilly, 

LimoneBt: ggj superposée au eranite. Auprès de Limonest, 
laçons- un autre exemple de ta constance de la succes- 

isnce de la glyn des terrains se présente d'une manière assez 
^ iuoceuioQ , , , . , 1 . -1 ■ 

dea terrainB. remarquable pour mériter quelques détails. A 
Limonest, l'arkose arénacée s'appuie sur le gra- 

knite, et elle plonge vers l'est dans la montagne. 
En tournant celle moiilagnc , sur la pente d'une 



e u nue 
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■vallée profonde qui monte vers le cliâlcau de La 
Barollière , on trouve bientôt des escarpeniens de 
calcaire à gryphées superposé à l'arkose, en con- 
fhesplongeanl à l'est, et présentant leurs tranches 
inférieures sur le flanc ouest d'un -vallon latéral 
«ssez élevé, où elles sont exploitées dans de gran- 
des carrières. De l'aulre côté du même vallon, 
de ces escarpemens de calcaire à gry- 
^hées , se montre un autre escarpement , formé 
■de couches de calcaire à entroques, plongeant 
aussi vers resl,c'est-à-dire dans la montagne, qui 
continue de s'élever. Mais derrière le château 
et à quelques pas seulement du calcaire à entro- 
ques , le granité reparait en rochers à peine saîl- 
lans hors de terre. Ëtoutié de renconirer ce qui 
^mhlaU indiquer une superposition immédiate 
du calcaire à entroques au granité, j'ai examiné 
le sol autour des rochers, et j'y ai retrouvé, en 
-couches minces, et l'arkose et le calcaire à gry- 
-phées, et même les marnes de la seconde forma- 
tion marneuse (i). Ainsi la constance de la. nature 



(i) Voyez Pt. l,fg. 2. M. Thibaud, ingénieur des 
'mines, qui dirigeait alors Cen iHa6)les mines de Ches.'iy, 
eC qui avait bien voulu me conduire duCIiessy à Limoucst, 
jiour y observer la superposition des calcaires jurassiques 
au granité, a rerj^nnu avec moi la fait que je décris ici. 
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SU manifeste, même dans un lieu où il semblerait 
que, faute d'espace, l'ordre (les formations de* 
vrait être interverti^ et à plus de 5o lieues de dix'- 
tance des localités où cet ordre de formations a 
été observé d'abord. 
Appantion j^^ circonstances de cette localité sont égale- 
•otre les .■s- ment frappantes sons un autre rapport : 1 appa- 
carpeincus rition du granité à la surface du sol, entre les 
deux escarpemens formés par deux calcaires 
d'âge différent, et à l'entrée d'un vallon singulier 
qui semble être le produit de lu rupture des 
coucbesqui l'encaissent, rappelle les pliénomène.s 
sur lesquels j'ai appelé l'attention dans mon pre- 
iliier mémoire, relativement à la disposition des 
£t4caires secondaires autour des noyaux de ter- 
rains cristallins, et éveille encore ici les idées de 
soulèvement ,avec lesquels il peut paraître si fa- 
cile d'expliquer cette disposition. 
cL.-.-i';)- : A Chessy (Rbôue), le calcaire à grypbites est su- 
Irkoie dam perposéà uu terrain dc niameset de calcaîrcs blau- 
Li/ts. chàtres,dontj'ai parlé plus baut. II renferme, en 
I>aucssubordonnés, une arkosearénacée assez sem- 
blableausarkosesdu terraininférieur. Ce fait pré- 
sente un indice de plus en faveur de l'union du cal- 
caire à gryphées avec les terrains qui sont au-des- 
sous delui, et il me paraît d'autantplus remarqua- 
ble, que je n'ai retrouvé nulle part tyarAose(pu de 
grèj qu'on puisse désigner ainsi) à un niveau géo- 
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gnostique supérieur à celui du calcaire à gry- 
pbées arquées. 

En Nivernais, j'ai reconnu dans beaucoup de 
localités le calcaire à gryphées anperposé au 
terrain île marnes et lumachelle, et préseulant 
L les mêmes circonstances géognostiques qu'eu 
Bourgogne. Aux environs de La Colaiicelle et de j,, 
Baye, il forme de petites assises nombreusea, se- *^"'"" 
parées par des lits plus minces de marne argin-- 
leuse noire et feuilletée (i). Cet ensemble de 
couches , reposant sur les marnes rouges et 
vertes, et recouvert seulement par l'argile bru- 
nâtre mélangée de grains de rainerai de fer, qui 
accompagne le calcaire à gryphéçs à peu pré* 
par-tout où les formations supérieures manquent, 
présente une inclinaison générale de 4 à 5 sur 
loo , vers l'ouest-sud-ouest. Mais de nombreuses 
failles, qui traversent tovite la formation, et qui 
pénètrent jusque dans l'arkose et le porphyre, 
ont produit dans l'allure des couches des dé^ 
rangemens souvent considérables , sans duule 
par suite de glissemens qui ont eu lieu du côte 
du toit des failles (î). L'an de ce 



, (») Voyez PI. m. 

, (2} II tsi remaj'quabie, en effet, que, dans les refeta 
<^iisiuit^ que produisent les failles, les fentes ou IbsIUods, 
V abaissement des couches a lieu en général , peuL-élre 
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occasioiie «né tlïffëreiiee deniveau de plus de 
16 mètres, dans les deux portions des niêmés 
couches, aîrisr qu'on' le ^oit sur la coupe de 
la Plancbeill. 'La* £ftîtle représentée sur cette 
coupe a été mise à découvert , pour le3 tra- 
vaux du canal,' jMqo'à la profondeur désignée 
par le point' N-v et on a- reconnu , sur toutela 
hauteur M N, que les couches du côté de Touest, 
ou au mur de la faille, sont bouleversées; tandis 
que le toit de la ihille présenté une surface unie 
et lisse , prdduilie Sans doute par le frottement 






même toujours, du côté diïtoit ijeuLteLiVie^et^e' relèvent erit 
du côté dû mur,' M; SÎpUmitzà'fait'ôbsérvier, dans 8on ou^* 
virage 4S!Eir les dérangemena des Jiloné y que la constance 
de cette disposition, et Peffet qui çn résulte, lors fia croise- 
ment de deuoLÛlons inclinés dans le même sens (ce qui est le 
cas le plus fréquent) , expliquent'le principe pratique des 
mineurs, qu'ail, faut chercher le Êlon rejeté, du côté de 
Yangie obtus qiie forme avec lui le filon croiseur. Quoi 
qu'il éù ^oit , c€^ ^it Semble tien indique^ un glissement, 
produit pas Peffet de la pesanteur , sur un plan incliné ,- el 
ôi> r\fi peut se dissimuler qu'il est peu favorable aux théo- 
ries de soulèveui^nt :^X;VLiy9ioTçe expansîve agissant dans 
Pintérieur, théories avec lesquelles on est disposé à ex- 
pliquer aujourd^ùi~5éaucoup de phénomènes géologiques; 
|)uisqu'il semble que ce soulèvement, sHl avait eu lîeu^ 
aurait dû produire Pefïet contraire, en élevant davantage 
la masse qui liii^efl&aît le moins de résistance^ c'est-à-dire 
celle du tcit de la scissure. 
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lin glissement. La même dift'éreiice se remarque 
entre les deux parois de chacune des failles de 
la montagne de La Colaiicclle. 

La partie soulerraîne du Liez de partage du 
canal de Nivernais, qui traverse la cullîne de La 
Colancelle , sur 700 mètres de longueur , est 
percée à travers le calcaire à gryphites et les 
marnes argileuses sur lesquelles il repose, et se 
trouve alternativement dans l'un et l'autre de ces 
deux terrains , par suite des effets des failles. Ces 
bonleversemens intérieurs. peuvent contribuer, 
autant que la nature des marnes, aux éboule- 
mens fréquens et toujours imminens , qui ren- 
dent si difficiles les travaux du souterrain de La 
Colancelle. Au sortir de la montagne, le biez de 
partage se poursuit du côté du sud-ouest, dans 
les mêmes terrains; mais vers le nord-est, par 
suite du relèvement général des couches de ce 
côté, il pénètre dans les terrains inférieurs, et est 
creusé pendant quelque temps dans l'arkose et 
le porphyre, dont j'ai indiqué ci-dessus les rela- 
tions de gisement. 



s IV. 



SeCOMDE FORMàTIOM MABNEUSE 
(marnes DUCHES }. * 



P 

l 



La couleur, toujours foncée et souvent hru- 
DÂtrc , des couches marneuses de ce terrain me 
porte à proposer de le désigner sous le nom de 
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Marnes brunes ^ Aéwôvajns^Àon qui ihdiqne assez 
bien l'aspect général des pentes f^miêes par les 
marnes ( quoique dans beaucoup de localifés les 
roches marneuses soient plutôt noirâtres dafns 
les parties qui n'ont pas éprouvé d'altération), 
qui a d'ailleurs l'avalntage de ne point 'indiquer 
(comme le premier Bom) un numéro de fér^ 
mation qui peut induire en erreur, ^t qui pré- 
sente en outre une opposition , assez bien moti- 
vée, avec le nom de Marnes irisées^c^^ on a donné 
à la formation marneuse inférieure au calcaire 
à gryphées. 
Souvent on J'aurai peu de chose à ajouter icià ce que j'ai 

n'en voit que «.^ i i , 

des traces. "''^ "^ ^^^ mames OTunes dans mon premier 
Mémoire : j'en ai retrouvé les traces par-tout au- 
dessous des calcaires blancs ; mais souvent les 
tranches des couches marneuses sont cachées : 
presque par-tout aussi ^ dans le midi de la Bour- 
gogne , cette formation parait réduite^ à une 
épaisseur très-faible , compai*ativement à celle 
qu'elle présente dans l'Auxois. 

Développée ^ Pouilly , M. Lacordaire a reconnu que cette 
à Pouilly en épaisscur était de gS mètres, et presque entiè- 
rement composée de marnes argileuses feuil- 
letées, d'un gris bleuâtre ou brunâtre. II n'y a 
pas troiivé les conches^à^ grès on cos^ ihdiqiîées par 
M. Leschevin , et qtfë j'y avais aussi inutilement 
cherchée*^, grès ( ou arkoses) qui me paraissent 
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cesser avec le calcaire k gryphées, ainsi (|iie je 
Tiens de le dire. On y observe seulement un 
petit nombre de couches calcaires, parmi les- 
quelles le calcaire nocluleux de M. Lescbeviu,c 
Yrès-ferrogineux et très-coqtiiller, se U-ouve nn 
peu an-dessus de la moitié de l'épaisseur totale 
de la formation. Quelquefois la roclie de ces 
couches renferme une proportion de fer telle, 
qu'elleparaitraît susceptible d'être traitée comme 
minerai. Les Huîtres, les Peignes, les Camej, 
les Bélemnites, etc., etc., abondent dans ce cal- 
caire ainsi que dans quelques-unes des cou- 
ches marneuses (i), dont un grand nombre est 
ou contraire dépourvu de fossiles. Quelques 
mètres plus haut que le calcaire noduleux , trois 
Couches peu épaisses de calcaire marueux gris, 



Ci) Voy. ] dans mon premier Mémoire, l'indication des 
fossiles de ce terraî>i. Parmi ceux que j'ai recueillis do- 
pus àPouilly, M. lîrongniart a déteimiaé : le Pec/en 
eyojVa/cM (Sow. ); une petite Plicatula différente delà 
PL spinosa , avec laquelle on l'a confondue ; la Gryphœa 
cy/iibium {ham.), variété très-large ( G/ypAita dllatataÙe 
quelques auteurs) ; le Flagiastoma rigidum (Sow.) ; (j'ai 
dit plus haut que ne je pau-\'aîs affirmer que ce fossile pro- 
vint des marnes brunes, plutôt que des couches mameu* 
ses du calcaire d grypkécs arquées ); enfin, le Ttirbc 
,.(Sow.). 
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non coquillier, disposé soit en bancs continus^ 
soit en grands rognons ^aplatis, enveloppés par 
Chaux hjr> les feuilIcts de la maine argileuse , sont remar* 
pUtra-ci-^ 9"2il>'i^ en ce qu'elles donnent une chaux émi- 
ment. nemmeut hydraulique, et même nnplâtre^ciment 
de bonne qualité y quoique moins énergique que 
celui des couches que j'ai Signalées dans le terrain 
des marnes inférieures. Il paraîtrait que ces cou- 
ches calcaires se présentent toujours , et à la 
même place , dans la seconde formation mar-r 
neuse. Leur dureté, plus grande que celle des 
autres couches du terrain , détermine ordinai-* 
rement, vers le milieu des pentes marneuses, 
une sorte d'escarpement surmonté par un petit 
plateau , où au moins un changement d'incli« 
naison très sensible de la pente. Souvent même 
la partie supérieure de la formation n'existe pas, 
et les couches calcaires à chaux hydraulique for- 
ment alors le plateau du sommet de collines 
distinctes, au milieu des autres collines plus éle- 
vées , qui , renfermant la formation tout entière, 
sont couronnées par le calcaire à entroques. J'ai 
reconnu la constance de cette double disposition 
jusqu'auxenviTonsdeLangres,etsurleflancmême. 
de la montagne au sommet de laquelle cette ville 
est située. Je suis donc porté à penser que des 
couches semblables, par leur nature et par les 
propriétés de leur chaux , se retrouveront ail* 
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, leurs (laus les terrains de la même formation(i). 

; Au sud-est de Pouillv.près de Vandenesse, *"*''" '""" 

>y , , , . r ''''^' ■ """- 

' Jes couches des marnes brunes scntoncent vers eonsiances 

"l'est, peu après celles du calcaire à gryphites , d'herses. 
Çsous les calcaires blancs qui constituent le sol ^| 

F de la vallée d'Oucbe et des montagnes qui ^H 

rencaissent. Plus au midi, ce terrain dispa- 
raît aussi presque entièrement, mais par une 
cause en quelque sorte opposée ; c'est-à-dire 
■ barce que les terrains primordiaux se relèvent 
çt se rapprochent du sol. Il semble, en effet , 
en Bourgogne, que la formation des marnes 
brunes n'a pu se développer que lorsque le 
calcaire à gryphites, sur lequel elle s'est dé- 
■jposée, lui offrait un sol à-peu-près uni, et 
'.pon affecté par la configuration tourmentée 
■'du sol primordial. Ainsi, on n'en retrouve que 
des indices dans l'Autunois et dans la partie 
du Charolais que j'ai parcourue; mais enfin 
ces indices se retrouvent lorsqu'on les cherche 
avec quelque soin, ainsi que je lui reconnu 
dans un assez grand nombre de localités. Il me 
parait résulter de cette double observation 
la probabilité qu'à l'époque du dépôt des marnes 
brunes, le sol avait déjà éprouvé au moins une 



[0 Voyeï, ci-dpsm5, \a. ncie de la page 5i. 
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Ce terrain, P^irlje ({|e;5 l>Qulevç|rseinens qui ont influé $ur sa 
doit éirc se- configuration actuelle, et si l'on rapproche celte 
pare a a c - coçséquence (l'une indication différente qu'on 
phëcf. peut tîi^er, relativement au calcaire à gryphéeS) 
des circonstances dé gisement.de ce calcaire soit 
. à la pointe du Morvan, soit dans les diverses 
localisés indiqiiéçs ci-dessus, on sera peut-être 
conduit à admettre comme probable qù^un 
J)puleversement, produit par une cause, quelcon- 
que, a eu lieu entre le dépôt du calcaire à gry- 
.|)hées et celui des marnes brunes, ainsi que 
^M, Charbaut l'a établi, pour le Jura , d'après des 
diflerences de stratification, et par conséquent 
< que ces deux terrains ne doivent pas être consi- 
dérés cpmn^e faisant partie d'une même forma- 
. tipn géognosXiqiie , opinion que j'ai déjà expri- 
mée plusieurs fois. 
Montagnes à j^ l'est de la chaîne primordiale du midi de la 

1 est de la ' ' * ' • 

chaîne pri- Bçurgognc, l'aspcct dcs pentes des montagnes 
jnordiaie. c^lcdij^esdu Mâcounais ^ dont j'ai fait mention 
tout à l'heure à l'occasion du calcaire à ctv- 
^^.phites, suffit pour faire voir que la seconde for- 
mation marneuse constitue ces pentes sur une 
. assez grande hauteur. On y remarque, à mi-çÀte, 
le petit escarpement , bu l'inclinaison rapide , 
occasîonée par les tranches des couches cal- 
caires intercalées. Lorsqu'on considère cet as- 
pect, du sommet de la montagne primordiale 



A. l'sST HE lA frattce. 85 

située à l'ouest de Pierre-Claud, il semble que 
4a chaîne calcaire est double, c'est-à-dire qu'une 
iceconde montagne se montre derrière la pre- 
j«aière, aussi avec une inclinaison rapide vers 
i-l'ouest, plus rapide vers le milieu de la pente, 
-mi sommet de laquelle est un escarpement, et 
Hune penle douce vers l'est dans le sens du plan 
ifdes couches, le tout comme sur la première 
«montagne. Mais, de plus bas, cet aspect change, 
fcet comme je n'ai vu de près qu'une de ces chaînes 
xalcaires, je me borne à en représenter une sur 
riâ«iCroquis de la figure i , PI. I. 

Les géologues anglais comprennent dans le 
f.Lias, comme partie supérieure de cette forma-. 

Lf ion , une grande épaisseur de couches marneuses 
fAe couleur foncée , auxquelles on peut être tenté 
- de regarder uos maj'nes brunes comme analo- 
[cigues. J'ai dit et répété que je ne pouvais consi- 
#ii<lérer ce dernier terrain comme appartenant à la 
trniéme formation que le calcaire à gryphées ar- 
I quées (qui correspond bien à la parue inférieure 
du Lias), et qu'ilme paraissait au contraire être en 
i\ïa.i&onAvec\es calcaires blancs, ou calcaires delà 

[- jmeooZ/Mi'yuedcs Anglais, particulièrement avec 
■ le calcaire à Enlroquts, qui forme en Bourgogne 
. le premier terme de cette série. Les géologues 
anglais admettent, comme intercalés dans les 
terrains onlithirjues, plusieurs terrains marneux, 




I 

A quelle 
eut-on rap- 
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dont tes principaux sont désignés pur eux sous les 
noms (le Fullers-Earth, Oxford-Clay et Kimmt- 
ridge Gaj:]e n'ai point visité les localités d'après 
la constitution desquelles ces divers terrains ont 
été déterminés; les indications des fossiles qui 
leur appartiennent, telles qu'elles sont expri- 
mées, soit dans l'ouvrage de M. Conybeare, soit 
dans le tabican géognostique de M, de la Bêche, 
ne me fournissent, par leur comparaison avec ce 
que j'ai vu dans !a seconde formation marneuse 
de Bourgogne, aucun point de répère assez cer- 
tain pour déterminer une similitude. Je suis 
même disposé à croire qu'en général il ne faut 
pas vouloir trouver de semblables analogies, dans 
des localités éloignées l'une de l'autre, entre les 
détails ou. \es subdivisions des grandes formations 
géognostiques , et qu'ainsi, par exemple, on re- 
trouvera difficilement dans les divers étages de 
nos terrains jurassiques toutes les sections de la 
jeneoo/iV/ii'jwe anglaise .Je me bornerai donc à faire 
observer que M. de la Bêche indique la Grypkœa 
dilatata comme fossile caractéristique de l'O*- 
ford-Ciaj, et que cette même coquille( ou la va- 
riété de Grypkœa cjmhium, Lam.) , qu'on a dé- 
signée sous ce nom), ainsi que les autres variétés 
de Gijphœa cymbiurn, ne se sont présentées à 
moi que dans le terrain des marnes brunes. Si 
des observations ultérieures, vt-nant à l'appui de 
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celle-ci, port^iieDt à admettre un tel rapprocbe- 
ipeot, ainsi que celui de notre calcaire à EnLro- 
çwwavecle CoralBag, il fauJrfiit en conclureque 
la partie inférieure de la série oolitliique des ter- 
rains d'Angleterre manque, dans la série des Ibr- 
mations qui sont superposées à l'arkose, sur la 
pente orientale du groupe central de la France, 

§ V. TeRHAIKS de CAXCA.IItE BLANC. 

Il en est, jusqu'à un certain point, des cal- 
caires blancs comme des marnes brunes : dans 
les contrées où le terrain primordial forme une 
partie du sol, et a une influence sensible sur U 
configuration du reste de la surface, leur forma- 
tion est moins développée, au moins relative- 
ment à la diversité des terrains qui lacomposentj 
et quand cette formation existe, elle ne se com- 
pose guère que de sa partie inférieure, c'est-à- 
dire du calcaire à entroques, le seul des calcaires 
blancs que j'aie cencontré dans les parties du 
Charolais et du Lyonnais que j'ai parcourues. Il y 
constitue des masses assez considérables, exploi- 
tées dans de grandes carrières , près de Charolles , 
près de Châteauneuf, près de Chessy, etc. Dans 
cette dernière localité, plusieurs couches du cal- 
caire à entroques renferment en abondance dts 
cognons aplatis de silex. De celle circonstance cl 



calcailo k 
entroques , 
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de la destruction d'une portion des couches cal- 
caires, résulte sans doute l'immense quantité de 
cailloux de silex peu arrondis qui couvrent lés 
plateaux et les pentes de toutes les montagnes de 
calcaire à enlroqnes du pays. Ce terrain ren- 
ferme en outre des rognons et des veinules de 
minéral d.e fer. 

Les bancs supérieurs du calcaire ne contien- 
nent que peu ou point d'entroques visibles, mais 
beaucoup de coquilles, parmi lesquelles les échan- 
tillons que j'ai recueillis ne présentent point d'es- 
pèces déterminabtes. 

Tai déjà cité l'escarpement de calcaire à entro- 
ques du château de La Barollière, près Limonest, 
escaiperaent au pied duquel paraît un rocher de 
granité. 3'ai dit qu'en observant avec soin le sol 
autour de ce rocher, j'avais retrouvé, entre le 
granité et le calcaire à entroques, des couches 
très-miiices d'arJtose, de calcaire à gryphées et de 
marnes, exemple remarquable de la constance 
que présente la série des formations. 

Ce n'est que dans le N. de la Bourgogne que j'ai 
vu la série des divers calcaires blancs, qui paraît 
Se présenter avec un développement d'autant plus 
grand vers l'E., vers le N. etversl'O, à mesure qu'on 
s'éloigne du sot primordial du Morvan. Autour de 
PouillyenAuxois,Iesplateauxsupérieurs des mon- 
tagnes les plus élevées sont formés de calcaire à 
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en troques, qui se présente en esçarpemens verti- PouiUy en 
eaux, au sommet des pentes marneuses.'Â la juxta- ^"*®"* 

j • 1 ^ • . 1 t -^ 1 Calcaire à 

position des deux terrains est le niveau de près- entroques. 
que toutes les sources du pays : plusieurs de ceé' 
sources , aLjbndantes comme ïe ' ^ont ' frëquem- * 
ment celles des terrains, jurassiques^ ont formée 
dans les vallées où elles s'écoutent et au milieu' 
des terres meubles qui recouvrent la partie îii- Dépôts de 
férîeuré des pen les, ^es eîièpôts c!e tuf calcaire tuf, 
plus ou moins considérables (i). 

Le calcaire à entroques des montagnes qui 
encaissent la vallée de Baume, près et à l'est de 
PouiUy, à 21 mètres d'épaisseur, et M. Lacordàîre 
y a reconnu onze couches dlïïërentes ^ séparées 



(1) M. l'ingénieur Lacordaire, qilî a fait cette observa- 
tion^en a tiré un parti avantageux aux trav%iux qii^il 
dirige 9 en faisant exploiter le tuf de la vallée de Baume . 
Les masses un peu volumineuses de ce tuf sont taillées, ot 
donnent des pierres de construction précieuses par leur 
légèreté. Les parties en petits gi-ains , 'séjparéés par le la- 
vage de la terré à laquelle elles sont mélangées ^ for> 
ment alors un sable calcaire , qui , mêlé avec la chaux 
des calcaires de Pouillyi donne de très-bons mortiers hy- 
drauliques, pour la fabrication desquels il fallait autrefois 
aller chercl^er des graviers granitiques, à plusieurs lieues 

* . ■ ■ • . . . * 

de dislance. On a trouvé , au milieu du tuf de la vallée de 
Baume, les ruines d^une maison romaine, renfermant 



deux vases remplis de mcdniiîès. 
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par clés lits minces de marue argileuse, «insi 
qu'on le voit sur la coupe de la PI. II, et eu gé- 
néral diminuant d'épaisseur à mesure qu'elles 
s'élèvent. Ce calcaire est ordinairement subla- 
mellaire, et quelquefois tout à fait analogue, dans 
sa cassure, aux marbres dils salins des terrains 
primordiaux. Sa couleur varie du blanc au 
rouge, au jaune, au gris, au bleuâtre; la gros- 
seur de son grain est aussi fort variable: quand 
elle diminue beaucoup, la roche passe à la cassure 
inégale et raboteuse; quelquefoiselle montre aussi 
une texture un peu oolithique; mais deux de ses 
couches, placées l'une à la partie tout 'a fait in- 
férieure du terrain , l'autre à peu près au milieu 
de son épaisseur, présentent une texture com- 
pacte et serrée, une cassure unie, un peu es- 
quilleuse, et sont tout-à-fait semblables an ail- 
caire conchoîde , supérieurau calcaire oolithique. 
Je n'avais pas signalé ce fait d'une manière assez 
explicite dans mon premier Mémoire, en indi- 
quant brièvement des couches dures de calcaire 
gris veiné de rougeâlre^ qui, alternant avec des mar- 
nes très-feuilletées, semblent former un passage di\x 
terrain marneux au terrain de calcaire à entro- 
ques. Mais le fait est beaucoup plus frappant à 
Pouilly, que dans les localités que j'avais visitées 
d'abord. Je rapprocherai de ce fait la liaison im- 
médiate que j'ai indiquée entre le calcaire à 
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entroques et le Calcaire conchoïde, au sommet dt 
!a montagne de Vîtteaux, liaisun qui s'est pré- 
sentée à moi deptiis dans plusieurs autres lieux, 
'en conclurai qu'il faut reconnaître un calcaire 
conchoïde comme faisant partie du terrain de 
calcaire à entroques, c'est-à-dire comme appar- 
lenant certainement au premier étage des cal- 
caires blancs, ainsi que je le dirai tout-à-l'heure. 
Ce calcaire conchoïde contient, comme celui 
du terrain supérieur, beaucoup de veinules de 
chaux carbonatée brunissante ou ferrifère , quel- 
quefois terreuse; la coquille dont les empreintes 
s'y présentent le plus fréquemment, est très-ana- 
logue au Pecteii equicostatus (Sow.). La couche 
qui se trouve à la partie moyenne de la forma- 
■ tion renferme, en outre, de très-nombreux po- 
lypiers, reconnaissables surtout sur la surface 
altérée de quelques-unes des assises dont cette 
couche se compose, mais que l'on voit pénétrer 
dans l'intérieur de ces assises, qui en sont peut- 
être entièrement formées(i). 

Dans les autres parties du terrain, les Entro~ 
gués sont surtout reconnaissables dans les cou- 
ches inférieures, dont elles constituent visible- 



(1) Parmi ces polypiers , M. Brougniart a reconnu deux 
spèces d'^jï/ïû, dont l'^j/rea_^ioiû £?) (I.ani- )) et une 
Caryophyllée in déterra in a ble. 
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ment presque toi(te la masse ; la pâte qui les réu< 
nitest quelquefois, par suite de l'altéralion, très- 
colorée et presque terreuse. On observeaussi dans 
cette roche de très- nombre uses pointes d'oursin, 
qui paraissent appartenir au genre Cydaris. 

Dans tes coucbes supérieures , les entroques 
sont en général moins visibles, et quelquefois 
elles semblent disparaître tout-à-fait. 

Les autres fossiles que j'ai reconnus dans ce 
calcaire, ou qui y sont indiqués par M. Lacordaire, 
sont des Huîtres, des Peignes, des Cames, des 
Térébratules {Terebratula média) (Sow.), des PU- 
catules, des J'urbos, des JSautiles et Âmmoniles 
d'un volume considérable, etc. 
siiçi. Dans la partie supérieure du terrain, et au 

niveau indiqué sur la coupe , on observe de nom- 
breux rognons de silex, à formes bizarres et va- 
riées) et dont la partie extérieure est souvent 
blanchâtre et terreuse. Au-dessus , lu couche in- 
diquée comme de couleur bleuâtre ou bigairée, 
présente en effet des alternations de bleuâtre tl 
de jauuâtre, qui lui donnent quelquefois un as- 
pect semblable à celui des roches du Bouiou- 
uais, mélange de calcaire et de silice (^fauxgrés 
de Monnet), que j'ai désignées sous le nom 
de grès spathique. Ailleurs les rognons de silex 
s'aplatissent et s'étendent, de manière à former 
presque des assises contmues; ils semblent alors 



A. L FST DE LA. FBAHCE. gt 

le fondre dans la masse de la couche qui les cii- 
reloppe, et à laquelle ils passent însensiblemeut 
par un mélange de silice et de calcaire. Ce pas- 
ige peut être bien observé dans la carrière de 
Giss€y-le-Vieil,à deux lieues au nord-nord-ouest 
àe Pouilly, On y voit aussi , entre les assises qu» 
uferment les silex , de petits lits de marnes très- 
AÎliceuses feuilletées. Un peu au sud-ouest de 
cette carrière, les couches siliceuses affleurent 
sur le plateau du sommet de la montagne, qui se 
convre alors d'une multitude de cadioux de silex , 
comme les plateaux calcaires des environs de 
Chessy. 

Le calcaire à cntroques de Pouilly ne donne 
que de la chaux grasse ; mais il fournit d'excel- 
lenâ matériaux de constrnclion et des pierres de 
taille de grande dimension, qu'on exploite sur les 
escarpemens pittoresques de la vallée de Baume, 
et dont on fait un usage avantageux dans les 
travaux du souterrain. La couche tout-à-fait su- 
périeure de ce terrain se délite en plaques min- 
ces, et elle est exploitée, sous le nom de lave, 
pour les toitures. Elle renferme les mêmes fos- 
siles que les couches précédentes. 

Les couches des escarpemens qui encaissent 

la vallée de Baume s'infléchissent à partir de la 

' naissance de ce vallon dans le sens de son cours, 

c'est-à-dire vers fe snd-ouest, et ensuite daus un 
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I sens opposé , de manière à présenter leurs tran- 

' cbes relevées vers la vallée de l'Armançon. Leur 

disposition générale paraît ainsi être voisine de 
I rhorizontalité. Cependant on peut reconnaîlre 

1 qne l'ensemble du terrain monte un peu vers 

l'ouest, ou vers le Morvan, comme le font tous 
les terrains de l'Auxois. C'est par suite de ce 
relèvement, que les couches à silex de l'escarpe- 
ment de Gissey-Ie-Vieil présentent leurs aflleu- 
remens sur le plateau situé à l'ouest de ce vil- 
lage. 
Tertros de Sur les plateaux que constitue le calcaire à en- 
«acaire (foques, autour dePouillv, s'élèvent, de distance 

blanc-jDu- • -^ 

nStremar- en dîstance , comme auprès d'Avalon(i), des 
nem. tertres de i5 à 20 mètres de hauteur, qu'on dé- 
signe sous le nom de hauteaux, et dont le sol 
présente une couleur jaunâtre, beaucoup plus 
claire que celle du sol inférieur. Ces Jiauteaux 
sont formés , à leur pied , de marne argileuse et 
calcaire marneux, tous deux d'un gris bleuâtre ; 
très-coquillers , renfermant surtout beaucoup de 
Tèrèhralules et A'Huitres indélerminables, et plus 
haut de marnes jaunâtres feuilletées [2) , et de 
calcaire blanc-jaunâtre marneux, que M. Lacor- 
daire nomme Calcaire à Bucardes, en raison de 



(1) \ . Âmiaies àes Mines, \bi5, tonie X, page 435. 
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l'abondance avec laquelle il contient le Cardium 
Protêt (Brongn.) {Pholadomie de Sow.). On y c 
serve, dans ces nombreux fossiIes,Ie6 trois modes 
«Jifférens de pétrification que j'ai indiqués pour le 
calcaire analogue d'Avalon, auquel il est tout-à- 
fait semblable (i); il est également perforé de 
beaucoup de trous sinueux. Dans son intérieur, 
on remarque aussi des sinuosités analogues, mais 
, remplies par un calcaire ocreux friable on tout-à- 
fait pulvérulent; plusieurs indices portent à pen- 
ser que celles-ci, comme les premières, sont des 
vestiges de corps organisés entièrement indé- 
terminables. Ce calcaire répand une odeur fé- 
tide par la percussion; il donne une chaux as- 
, sez hydraulique, dont on ferait usage, si les 
'•.terrains inférieurs n'en fournissaient pas des 
. qualités plus énergiques. Dans sa partie supé- 
:rieure, il passe, comme auprès d'Avalon, 
f calcaire ooUthique, qui, à Pouilly même, ne se tbiqu*. 
présente pas avec une texture ooiithique très- 

niarnes jaunâtres qui les recouvrent , M. Brongnïart a dù- 
termiiié les espaces suivantes ; 
Terebratula /acunoïa (Schlolt. ), 
Modiola aspera (Sow. ), 
Donacites Alduini (Brongn.) , 

Un fossile du Jura, placé préc<5demnient par M. Bron- 
• gniart ilans les moules de Lutraria, mais non aummé. 
. (i) V. Annales des Mines, tome X, p. 436. 
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prononcée, mais qii -on trouve à peu de distance 
vers Test , tHomnie non» àUons le voir. 
Rcprésen- I^s tnarties bleuâtres qui sont situées au 
tentpcut- £|^gjgQyg.jy calcaire blanc-jaunâtre marneux, et 

être le se * 

cond étage ^^^ j^ n'avûis pas obiservées d'une manière cons- 
dajura. tante dans mes premières recherches (je les ai 
VitJées Seulement entre Avalon et Auxerre), pré- 
)9eiltént une circonstance intéressante. On serait 
•porté à les regarder comme représentant les 
couches marneuses du second étage de la for- 
* mation oolitbique de'M. Charbaut, étage que je 
ne croyais pas exister en Bourgogne, et auquel 
appartiendraient alors, avec le calcaire blanc- 
jaunâtre marneux, notre calcaire oolithique et 
le calcaire conchoïde supérieur; le calcaire à 
entroques formant , daiis cette supposition, avec 
le calcaire c6nch<^ïde qui Itii appartient , le 
sommet du premier étitge, comme il constitue 
ed' effet lé'somtnet de beaucoup de montagnes 
«t utt-*gi*àfed^WoAibre de platéoli* élevés* J'avais 
fait remarquer que le calcaire- à entroques pa- 
raissait ^tre, le plus souvent, assez distinct des 
autres calcaires blancs, lesquels étaient au con- 
traire intimement unis l'un à l'autre : la distinc- 
tion en deux étages serait un développement 
important de cette première observation, mo- 
difiée cependant en ce qui concerne un calcaire 
conchoïde. Il serait donc intéressant de chercher 



à vérifier la justesse de Cette idée, 'en' comparant 
les fossiles des cciuches marneuses bleues des 
■ 'hauteaax de Pouilly avec les fossdes indiqués par 
"il. Charbaut comme appartenant anx marnes du 
'second étage, et cotïimé différens dès fossiles de 
réiage inférieur. 

En suivant, à partir du biez de partage, le 
Tersant orienta! du canal de Bourgogne, c'est-à- 
'dire la vallée qui de Créancey se dirige au sud- 
'"fest, vers Vandenesse et Crugey, ou voit les escar- 
'pemens de calcaire à cutroques, situés d'abord 
au haut des pentes marneuses , s'abaisser de plus 
en plus, assez rapidement , comme à Remilly et à 
"Mâlain. tandis que d'autres escarpemens se mon- 
trent au sommetdea montagnes, et former enfin 
le sol de la vallée," tellement resserrée alors par 
les roches calcaires, qu'il a fallu, au dessous de 
'Crugey , entailler profondément le roc pour 
creuser le lit du canal. Près de là, le lit de là ri- 
vière s'enfonce un peu sous !e rocher , dont l'es- 
carpement s'avance comme un demi-arceau de 
voûte, et forme ce qu'on nomme la Cave aux 
Fées: la roche qui le constitue est la couche de 
calcaire conchoïde de la partie moyenne du ter- 
rain. [Jn peu plus loin, la slratificalion conti- 
tinnant à plonger vers l'est, la couche qui con- 
tient les silex arrive dans la vallée : ici, les lamelles 
du calcaire sont tellement petites, que sa texture 
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est à-peu-près saccbaroïde; sa couleur est rou- 
geâlre; les silex , altérés presque jusqu'à leur 
centre, sont blancs , à cassure terreuse, happant 
à la langue, de formes variées et qui paraissent 
plus bizarres encore qu'ailleurs, eu raison de la 
manière dont leur couleur tranche sur la teinte 
rougeâtre de la masse qui les enveloppe. On se- 
rait tenté quelquefois de les prendre pour des 
débris d'ossemens, et l'aspect général de cette 
roche rappelle même un peu celui de quelques 
brèches osseuses; mais ce rapprochement ne 
soutient pas l'examen. 

Les parties lout-à-fait supérieures du calcaire 
à en troques présentent ici, comme ailleurs, des 
couches où l'on ne voit point d'entroques, et 
où le grain de la roche devient un peu ooli- 
thique. 

£n continuant de descendre la vallée vers le 
sud-est, on se trouve, au bois de LaSarrée, sur 
le calcaire blanc -jaunâtre marneux, qui recouvre 
le précédent avec la même inclinaison; mais en 
passant de l'un à l'autre, je n'ai point observé 
les couches marneuses bleues des hauteaux de 
Pouilij , couches dont l'affleurement est peut-être 
caché par les éboulemens et par la terre végétale. 
S'il en était autrement, et si ces couches mar- 
neuses manquaient réellement dans cette lo- 
calité, celte circonstance diminuerait beaucoup 
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ia probabilité des rapprocheraens que je viens 
<le faire à leur sujet. Au reste, le calcaire blaiio- 
jaunàtremariienx se présente ici tout-à-fait sem- 
blable à celui de Pouilly et d'Avallon. L'abon- 
dance avec laquelle il renferme de même le Car- 
dium Protêt peut lui faire appliquer le même 
nom de Calcaire à Bucardes. On y remarque en 
outre les mêmes fossiles, avec les mêmes variétés 
lans leur mode de pétrification; j'y ai observé 
de.plus des Téréhra(ules\\&ses, dont la siirfàce 
est semée de petits points arrondis, blancs, 
nombreux, qui paraissent de nature siliceuse. 

En approchant de la vallée d'Oucbe, on voit 
que leca/caireà£uco)"(/« passe, comme à Pouilly 
«u calcaire oolitliique peu prononcé, dont quel- 
ques coucbes ont beaucoup d'analogie avec cer- 
taines coucbes du calcaire à Entroques. J'ai déjà 
eu occasion de faire observer plusieurs fois ces 
passages de texture de l'un à l'autre <les divers 
calcaires blancs :je répéterai qti'on ne doit donc i 
■pas considérer les dénominations sous lesquelles ' 
je les désigne , comme exprimant leur nature 
d'une manière absolue, mais comme indiquant 
seulement pour chacun d'eux un caractère qui 
est propre à la plus grande partie de ses couches ; 
et en les coDsidéraiit ainsi d'une manière gé- 
nérale, je puis dire que l'ordre de superposition 
que je leur ai assigné s'est représenté à moi 
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d'une manière constante dans les localités que 
j'ai visitées, sauf la modification qui résulte de ce 
que le terrain de calcaire à Entroques renferme 
des couches de calcaire conchoïde. 

Eu descendant la vallée d'Ouche, le canal suit 
pendant plusieurs lieues une direction qui est , 
à peu de chose près, celle du sud au nord , et qui 
dans cette contrée diffère peu de la direction des 
couches calcaires. Il parait que l'inclinaison de 
ces couches diminue un peu eu s'avançant vers 
le nord; car, auprès dcPont-d'Ouchc,!e solde la 
vallée est formé par la partie inférieure du cal- 
caire oolilhiqiie , et à partir des environs de 
Venvey, on se retrouve sur le calcaire blanc- 
jaiuiâtre marneux, qui constitue même la partie 
inférieure des pentes des montagnes. Ce calcaire 
donne ici une chaux très-hydraulique, et on l'ex- 
ploite à cet effet près de Saint-Victor pour les 
travaux du canal. Les escarpemens qui se mon- 
trent au sommet des montagnes sont formés de 
calcaire oolithique , dont des blocs volumineux et 
nombreux couvrent les pentes du calcaire infé- 
rieur. Ces blocs, désignés dans le pays sous le nom 
de Bouzards, sont exploités par les habitans pour 
servir aux constructions rurales; mais on va cher- 
cher à plusieurs lieues de distance le calcaire à 
entroques, pour les constructions qui demandent 
des matériaux de choix , particulièrement pour 
les travaux d'art du canal. 
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Oii observe, dans le calcaire blanc -jaunâtre • 
marneux près de Veuvay, et même dans le cal- 
caire oolithiqueprès de Froidcville, des couches 
Templies de silex, comme celles que j'ai indiquées 
■dans le calcaire à entroques. Les formes et les 
couleurs de ces silex sont toujours très -variées : 
sont quelquefois rubanés de rose, de blond 
et de blanc d'une manière agréable. 

Auprès de Pont-de-Pany, l'Oucbe , qui jus- 
qu'alors a coulé duns une vallée longitudinale, 
entre les deux plus bauts rameaux de la cbaine 
qui traverse la Bourgogne du nord-nord-est au 
sud-sud-ouest, se détourne tout-à-coupvers l'est 
et traverse le rameau oriental, formé en entier 
par le calcaire oolitliiqiie , lequel paraît èfre là 
en coucbes à-peu-près horizontales, qu'on ex- 
ploite près de Dijon dans de nombreuses car- 
rières, mais sur lesquelles je ne puis donner au- 
cun renseignement, ayant fait ce trajet pendant 
la nuit. 

Jen'aipas observé, dansmcsderuières courses, , 
de calcaire conchoïde que je puisse rapporter ' 
avec certitude à un niveau supérieur à celui du , 
calcaire oolithique , ainsi que je l'ai indique dans 
mon premier Mémoire. On m'a assuré que ce 
calcaire se présentait fréquemment ainsi, dans 
les localités où les. formations jurassiques sont 
trés-développées. 

Dijou , situé au pied oriental du rameau doiil 
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je viens de parler, est à l'entrée d'une vaste plaine 
ou d'une vallée très-large , dans laquelle coulent 
plusieurs affluens de la Saône, et où la Saône 
elleniènie vient bientôt diriger son cours. Les 
montagnes calcaires qu'on retrouve au delà de 
cette plaine, du côté de l'est, ne se ra! tachent qu'à 
plusieurs lieues au norddeDijon, avec le prolon- 
gement de celles dont il a été question dans le 
présent Mémoire : je réserve poiir une autre no- 
lice l'exposé des observations que j'ai pu y faire. 
lînc cal- ^^ n'est qii'à l'ouest et au sud-ouest de Dijon , 
iiudoJa c'esl-à-dire à nue distance peu éloignée des ter- 
uroOKne. j.^j^g primordiaux qui peuvent être ratiacbés au 
Morvan , que je crois devoir considérer en ce 
moment la chaîne principale des montagnes de 
(le la Bourgogne. Je remarquerai ici , pour sa 
partie calcaire, ce que j'ai fait observer plus 
haut pour sa partie primordiale, savoir : que la 
pente orientale du rameau extérieur est en gé- 
néral plus rapide que la peute opposée. Ce n'est 
guère que sur cette pente orientale, que l'on cul- 
tive les vignes renommées de la Côte-d'Or. 

Je rappellerai ensuite, d'une manière générale, 
que les plateaux les plus élevés des divers ra- 
meaux de cette chaîne sont formés, p>our les ra- 
meaux de l'ouest, de calcaire à entroques et du 
calcaire concboïde qui lui appartient, et que sur 
ces plateaux s'élèvent seulement quelques terlres 
appartenant aux terrains postérieurs; tandis que 
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ces terrains postérieurs, spécialement le calcaire 
oolithique bien caractérisé, constituent les pla- 
teaux élevés du rameau de l'est , ou du rameau 
extérieur de la chaîne. 

Je ne chercherai pas à appuyer, par cette ob- 
servation , le rapprochement que j'ai indiqué 
■comme possible entre les deux calcaires supé- 
rieurs de Bourgogne et le second étage des ter- 
rains jurassiques. J'ai trop peu étudié les calcairee 
iilancs, pour avoir à leur égard aucune opinion 
arrêtée; mais je pense qu'où peut espérer la so- 
lution de cette question, des résultats des ob- 
servations de M. Élie de Beaumont sur le Jura, 
et sur toute la partie orientale de la France. Je 
ferai remarquer seulement que cette corrélation 
des calcaires blancs se montre pendant quelques 
lieues, en avançant vers le sud; mais que le tout 
est bientôt dérangé, ou au moins interrompu, 
par l'élévation progressive du sol des terrains 
inférieurs. En effet , sur la route d'Arnay-ie-Duc 
à Châlons, c'est encore le calcaire oolithique qui 
forme, sur le plateau du sommet de la chaîne, 
le sol de la vaste et triste solitude désignée sous 
le nom de Chaumes d'Auvenay, tandis que près 
de là et à l'ouest, se présentent des escarpemens 
de calcaire à entroques; mais plus au sud le cal- 
caire à gryphées arrive jusqu'au faîte, et enfin 
ce faite devient formé de roches primordiales. 
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Il paraît qu'alors le calcaire à entroques se 
rencontre encore dans l'intérieur <le la chaîne 
par lambeaux isolés : c'est ainsi, du moins, que 
je l'ai vu à Tramaye ( entre La Clayle et Màcon) , 
formant une petite butte dans la vallée, au des- 
sus du calcaire à gryphites (i). Mais l'ensemble 
des formations jurassiques , rejeté en quelque 
sorte de côté , offre , à l'est et en face de la pente 
rapide des montagnes primordiales, des peutes 
également rapides, dont les escarpemens presque 
verticaux de calcaires blancs forment les som- 
mets, en présentant les tranches de leurs couches 
relevées vers Iç vide profond qui les sépare des 
terrains cristallins, fait que j'ai déjà signalé ci- 
dessus , en parlant du calcaire à gryphées, et 
qui est analogue à ceux sur lesquels j'ai appelé 
l'attention dans mon premier Mémoire. 

§ VI. BASALTE DD nnEVIN. 

Les cônes basaltiques du Drevin, dont l'exis- 
tence a été signalée en 1783 par M. l'abbé Sou- 
lavie, ont été l'objet de deux Notices insérées 
dans les Mémoires de l'Académie de Dijon , 
denxième semestre 1783. Il n'est pas à ma con- 
naissance qu'on ait publié d'observations ulté- 
rieures sur cette localité, bien remarquable sans 
doute par sa position isolée au milieu de ter- 
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rains granîiques et calcaires, à une distance si 
grande de oua les autres terrains volcaniques 
connus en ïance. 

LeDrevinsituéàunelieueausud-ouest de Cou- position du 
ches, est sur m plateau élevé,quoique dominé sur- '^'"'^^"'' 
tout vers l'oiest par des élévations plus grandes, 
et faisant patie du faîle qui sépare les eaux cou- 
lant vers la Saine par la Dheune, de celles qui cou- 
lent vers la 2oire par l'Arroux. Sous le rapport 
géologique, ilestplacé à-peu-près à lalimite des 
terrains graniiques , qui s'élendent du côté de 
l'ouest vers Aitun, et des terrains secondaires 
qui, du côté oposé, encaissent en cet endroit la 
vallée de la DIeune. La montagne au sommet de . . 

laquelle estsiué le hameau de Drevin présente, de 1» mon- 
depuis son pie! jusqu'à son sommet, la série, si "^^ 
constante dansles localités qui ont fait l'objet de 
mes recherches, de granité , arkose, marnes avec 
lumachelle, etei6n calcaireà gryphéesquiforme 
encore ici unepartie du faîte de la chaîne, et 
qu'on exploite air le plateau. 

C'est sur ce jlateau que s'élèvent, à environ xcrtrssl 
4oo mètres au rord l'une de l'autre , deux buttes salUqui 
ou tertres, dontla nature est indiquée par les 
blocs nombreux qui couvrent leurs pentes, blocs 
qui sont formes il'un basalte Irés-compacte, ren- 
fermant de l'oliv ne et de la mésotype fibreuse. Le Tertre 
tertre du sud es de forme un peu alongéc. En le ''"^- 
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montant surs» pen te méridioDale, on le reDcontre 
quedes basaltes roulés,oii des rognors irréguliers 
de silex noirs, fendillés, et portant l'empreinte 
.d'une forte altération. Au somm't et sur la 
pente nord qui regarde l'autre tertri, on voit des 
roches de basalte plus considérables et qui pa- 
raisseut être en place ; mais sur cette même 
pente, j'ai reconnu aussi avec suprise des ro- 

RcichQrsdi; cbers calcaires, dont les couches praîssent lége- 
rs cflirc. pg,,jgj;,j inclinées vers l'ouest. Ce ca:;aire est brun 
ou noir, compacte on un peu sublmellaire, et il 
pourrait, au premier aspect, être pis pour du ba- 
salte, d'autant plus que le basalte A quelques ro- 
chers voisins a un aspect assez seuolabte. Le cal- 
caire renferme des indices de fissiles, parmi 
lesquels on ne peut reconnaître jue des entro- 
ques; dans quelques parties, prés d; l'extérieur des 
masses, la roche prend une lexure oolilhique. 

Tertre du jjç tertre du nord est un pei plus escarpé, 
rond et de forme conique. Je ny ai vu que du 
basalte. 

Bloc» rouide Dcs blocs peu volumîneux ce calcaire blanc 

decalcaire gaccharoïde, tout-à-fait sembli)les les uns au 
■xcoliaroiae. 

marbre salin, les autres à une lolomie à texture 

serrée, se présentent çà et là sir les pentes des 

deux tertres. L'essai de ce calcaiie a fait connaître 

t qu'il ne renfermait point sensblement de ma- 

I gnésîe. 
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La partie du plateau située entre les deux ter- 
tres est d'une fertilité remarquable, ainsi que 
toute la pente orientale de la montagne. En des- 
ceudaiit cette pente orientale , j'ai retrouvé suc- 
cessivenieut le calcaire à gryphées, les marne» 
et iumachelle, l'arkose arénacée et le granité. 

Malgré l'absence totale de scories, il paraît ( 
difficile de ne pas regarder les tertres du Urevin 
comme produits par une cause volcanique qui 
aurait agi sur les lieuic mêmes , et par conséquent 
à travers les divers terrains de la série arlco- 
sienne. Ou sera sans doute tenté de regarder 
comme résullats de cette action, et l'altération des 
silex, et la couleur noire et l'aspect singulier du 
calcaire qui se montre en place au tertre du sud, 
■ et enfin la structure cristalline des blocs de cal- 
caire blanc qu'on trouve sur les pentes de la 
montagne. D'un autre côté, l'absence de la ma- 
gnésie dans ce calcaire pourra être considérée 
comme peu favorable aux opinions d'un géo- 
logue célèbre sur les effets des soulèvemens vol- 
caniques. 

Le calcaire qui forme encore des rochers 
prés du sommet d'un des tertres ne renferme 
également pas de magnésie. Il paraîtrait devoir 
être rapporté au calcaire à entroques , roche qui 
cependant n'existe pas d'ailleurs, à ma connais- 
âancf , sur le pLaleau de Drevîn, ni aux eavivons. 




loG GISEMENT DU TEHKAin D'AJIKOSS , 

L'inclinaison que montrent ses couches vers 
l'ouest, c'est-à-dire vers les montagnes primor- 
diales , peut être sans doute uu effet du bou- 
leversement qu'elles ont éprouvé; mais on con- j 
çoit difficilement comment un semblable boule- 
versement a laissé en place , près du sommet d'uo | 
cône volcanique, d'aussi faibles lambeaux de cou- 
ches de calcaire à enlroques. 

Quoi qu'il en soit, on voit que l'observation 
des circonstances qui accompagnent cette sin- 
gulière apparition d'un point basaltique isolé au 
milieu de la Bourgogne contribue encore à con-, 
firmer la constance de composition de la série 
des terrains qui suivent le terrain d'arkose. 



ie de H"'. Buzard ( n^e Vallat la Chapelle ) , n 
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